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De la conduite de ceux qu'on ap- 
pelle communement 


| Independans 
Avec celle des 


nciens Cheetiens, 


Par Louis du Moulin, cy devant Profeſſeur 
en Hiſtoire en Univerſite d'Oxford. 


Qui reperta veritate, aliquid ulterius diſcntit, 
mendacium querit. Valent. & Mart. 


A LONDRES, 1680. 
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Avis neceſlaire d'un ami de 1 Auteur. 


E lecteur verra icy une piece toute nou- 
velle, puis qu'il ne Sen eſt fait aucune 
ſur ce ſujet. Il trouvera auſſi quelque 
choſe daſſez nouveau, & dextraordinaire: en 
ce que celuy qui donne cette Apologie au pub- 
lic, eſt Francois de Nation, qu'il a eſte Eleve 
parm1 Jes Proteſtans de France, & que depuis , 
cinquante ans paſſez qu'il eſt en Angleterre, il 
ne ſe range pas aux Aflemblees des Indepen- 
dans : mais 1] eſpere que cela meme fervira a la 
cauie qu'il a entrepris de defendre 3 & que 
comme 11 eſt entierement desintereſſe, & de- 
gage du parti, 1] en ſera moins ſuſpect, & plus 
croyable, Ceux qui connoiflent Vauteur ſavent 
que celt un homme fincere, & fans fard, qui 
naime que Ja verite, & qui pour la bien con- 
noitre, a eu des habitudes avec toutes ſortes 
de perſonnes de differente creance, qu'il a exa- 
mine toutes choſes ſans Freoccupation, & $ elk 
degage "de tous les prejugez, & de toutes les 
1impreſtions que Fattachement 1 un parti, fait 
dans les Eſprits, pour ne ſe ranger qua la ſeule 
raiſon. I] 8 eſt bien ſur tout tenu ſur (es gar- 
des, pour ne ſe pas abandonner aux jugemens 
peu charitables que la plus part des Proteſtans 
de France font de ceux dc leurs freres, de qu! 
£\-2 Notte 


Avis neceſſaire, &C, 

notre auteur entreprend la defence ; car les 
plus ſavans dentrieux les condamnent (ans les 
connoitre: 11s ſe les igurent comme des mon- 
ſires horribles, & ils $en forment des idces 
preſqu'auſſ rterribles que les bigots d'Italie & 
d'Eſpagne, font des Proteſtans en general, qu'ils 
croyent avoir des pieds de bouc, & des cornes 
21 la tete. 

Ceeſt done principalement pour deſabuler les 
Proteſtans de France, que notre auteur a drefſe 
cette Apologe, afin qu'ils les regardent a Va- 
venir d'un 1] plus favorable, & qu'1ls ne pren- 
nent pas pour leurs ennemis, des gens qui font 
de veritables Chretiens Reformez, ſelon la pu- 
rete de VTEvangile, & qui ne ditterent d avec 
les autres qui (e ſont ſeparez de TEgliſe Ro- 
maine, qu au regard de Ja diſcipline. Il eſt vray 
que notre auteur nacquieſce pas en toutes cho- 
ſes a la conduite de ceux en faveur de qui 1] 
ecrit. I croit meme, qu'il n'y a aucune ſorte 
de gouvernement Eccleſiaſtique, qui ne ſoit 
ſizjzet a quelque inconvenient. I! eſt dans ce 
ſentiment, que Dieu $eſt contente de reveler 
dans ſes Saintes Ecritures, ce qu'il y a deefſen- 
tiel an ſalut, afſavoir les myſteres qu'il faut 
croire, & les devoirs de la piete, & de la cha- 
rite quit] faut pratiquer z que pour la conduite 
exterieure, & pour le modele du gouverne- 
ment, qui] Favoit bien preicrit a Fancien peu- 
ple par ]e miniſtere de Moyſe, mais que a 

lageſle 


Avis neceſſaire, &c. 
ſageſſe Va laifle au jugement de fon Eglhſe 
ſous Evangltle, afin quelle ſe gouverne felon 
la neccſfite des heux, & des tems, & des per- 
ſonnes. 

Aing, comme la prudence des hommes eſt 
ſujette A erreur, 1] concjud: qu'1l neſt pas poſſi- 
ble qu't] narrive par tout de petits defordres, 
ou ils ne (aurozent remedier. Cependant notre 
auteur eſt fortement perſuade, que de tous les 
r0uvernemens Eccleiiaſtiques, celuy de nos 
freres qu'on appelle Independans eſt le plus rai- 
ſonnable, & qui approche le plus pres de la con- 
duite de I'Egliſe Apoſtolique, & de ſes plus pro- 
ches ſucceſleurs : Il croit quil eſt le plus com- 
patible avec la ſouverainete des Monarques, 


| & le gouvernement des puiſſances Seculieres, 


parce qu'il n'uſurpe rien ſur Jeur juriſdiction, nj 
ſur leur autorite. Il (outtent dailleurs, que le 
gouvernement des Independans $S'accorde le 
mieux avec la liberte Chretienne, puis qu'il 
laifle la conſcience dans fon droit tout entier de 
choifir ſa Religion, ſon Paſteur, & ſon troupeay, 
ſans ſouffrir aucune contrainte. I croit que 
leur conduite elt la plus propre pour entretenir 
Funion, la paix, & la charite entre Jes Chretiens. 


Enfin 11 eſt perſuade que Ja diſcipline de ces 


Meſlieurs, eſt appuyee ſur des fondemens qui 
ruinent entierement le Pape, ſa tyranme, ſa Re- 
ligion, & ſon infaillibilite, bien lein de les favo- 
rifer, comme fait cclle des autres Proteſtans. 


Quel- 
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' Quelque eſtime, & quelque affe&ion que 
Fauteur ait pour ces DoCteurs celebres, qui ont 
ctabli la Diſcipline Presbyterienne, il eſt pour- 
tant contraint de reconnoitre que c'eſt celle de 
tous les Reformez qui eſt la moins raiſonnable, 
qui ale moins de rapport avec celle qui fut eta- 
blie de Dieu ſous la Loy pour regler les affaires 
de la Religion, & qui eſt Ja moins compatible 
avec F'Eſtat Civile, fi on la veut etablir dans les 
lieux, on Dieu eſt ſervi (elon la purete de fon 
Evangile, & 1 les Eccleſtaſtiques y pretendent 
connoitre {ouverainement des cauſes, ſans rele- 
ver du_ Magiſtrat, 1l croit que cela n'eſt tolera- 
ble, que lors que la puiſſance Seculiere, eſt en- 
nemie de la vraye Religion. 

Au reſte, comme I'auteur a defſein d'ecrire 
avec exactitude de ces matieres qui ſont peu 
connues, parmi les ſavans memes, dans fa langue 
maternelle, qui eſt la Francoiſe ; quoy que les 
ſujets ne ſojent pas fi propres a eſtre publiez en 
Anglois, ni bien accommodez a ['t(tat preſent 
de nos aftaires en Angleterre : Cependant, fi on 
prend gouſlt & la leture de ce pretint dilcours, 
cela me donnera courage de traduire, & de 
donner en notre langue divers autres ccrits que 
ce ſavant Auteur a dans (on cabinet, ſur des ſu- 
jets approchans de celuy-cy. 

Parmi fes autres manuſcrits, i] en a un qui a 
pour titre, Les Conſiderations ſur I autorite de 
FFeliſe, comme elle el etablie par Mr. I Foueque 
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de Condom, par Mr. de la Baſtide, & par Mr. Ju- 
riew. Ce livre eſt proprement une Apologie 
pour I'Eveque de Condom, contre ces deux au- 
tres Meſlieurs, ol 1] prouve fortement, que de 
toute neceſfite 1] faut ou Etablir un tribunal in- 
faillible, a la mode de Rome, ou f1 on veut ſui- 
vre le genie du Chriſtianiſme, & eviter les 
eceuils qui Font ruine, & gut ont cleve VAnte- 
chriſt, 1] eſt neceſlaire de fe conformer au mo- 
dele des Egliſes qu'on appelle Independantes. 

Et comme les raiſonnemens de I'Eveque de 
Condom, qui ſont fondez furla puiſſance Eccle- 
fiaſtique, dont nos freres qu'on nomme Presby- 
teriens, conviennent avec Rome, approchent 
fort de la demonſtration, & font incomparable- 
ment plus forts que ceux de Mrs. de la Baſtide, 
& Jurieu, qui ſe ſont jettez mal-heureuſement 
dans,une cauſe infouteneble, il a compoſe un 
excellent Antidote contre les maux que la force 
des argumens de Mr. de Condom, & la foibleſſe 
de ceux de Mr, de la Baſtide, & de Mr. Jurieu 
font a nos Egliſes, par le fecours que nous Jluy 
voulons preſteri Ceſtce qui a cauſe depuis plu- 
fieurs annees la revolte de plufieurs perſonnes 
de la plus grande qualite; & qui en caufera en- 
core plus a.:Tavenir, 4 moins/quil ne plaife a 
Dieu de ſe fervir des lumiercs de notre auteur, 
pour ouvrir les yeux du monde. | | | 

Il a auſſi en manuſcrit un autre ouvrage, dont 
les ſayans qui en ont oui, parler, fouhaittent fore 
la 
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la publication, il a pour titre, Les nouveles ly- 
-wieres ipour la Compoſition de I'HiStoire de I Eg- 
tife,,ou i] donne!les moyens infaillibles pour de- 
couvrir toutes les 1mpoſtures de Baronius, & 


pour diffiper fes illufions. 11 prouve 'auſfi dans: 


ce meme ecrit, que Ferection d'un tribunal Ec- 
clefiaſtique independant du Magiſtrat, 8& des 
cours Civiles, fous ;/pretexte d'un pouvoir crna- 
-ne de Jeſus Chriſt, eſt Je vray Myſtere d 1ni- 
quite, que S. }Paul a ;predit ; & que ceſt-ſur ce 
Faux principe, que le Pape a bati ſon Empire. 
1U-montre:en {ute ;que Ja ruine de ce tribunal 
.elt-celle du Pape '& de toutes ſes uturpations : 


-de-ſorte qu/il neſt pas beſoin, pour refuter les 


.erreurs de cette Egliſe 11, d'attaquer en detail 
toutes ſes erreurs & ſes ſuperſtitions qui vont-a 
Finfhni, ni deite taurmenter pour cet effect a 
_ faire de-gros: volumes, on -on ne voit que des 
-£ombats :chimeriques. Enfin, il montre que 
-comme toutes les Annales de Baronius, ne ſont 
;Mjtre choſe-que Lhiſtoire de la puiſlance/ Eccle- 
\fiaftique, ceft:a dire d'un fantome & d'une chi- 
mere, auf 1a ruine:de cette puiſſance, eſt la re- 
:tatation de:tous les volumes de cet Annaliſte. 

- >Hipubliera aufit 1a Confeſſion de:Foy des-In- 
cependans traduite-en Francois, & i] fera voir 
-par la; publication de cette beltfe-& rare piece, 
qu'ils- ne ſont pas moins orthodoxes en leur 
dodrine, que raiſonnables dans leur diſcipline 
$8, dans leur 'conduite. 
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Eux de qui jentrepren Ia defence dans cet 
Him ſont connus au monde par Ie nom 
d /ndependans : Mais comme 11s prennent ce 
mot 4 injure, pus quil met dabord dans 1- 
ſprit une ide de gens qui ſont ennemis de 
toutes les puilſarices | legitimes, & qu1 Ne p<u- 
vent ſoutirir de Stupericurs :; ce qui elt une con- 
duite, dont ils font tres-Eloignez, comme 11 pa- 
rolt par le Chavitre 24, de leur Confeflion do 
Foy: $1 je les nomme par fois de ce nom 1, ce 
nelt. que par un abus de langage, me laiflant 
emporter au torrent d un mauvais uſage. 

Iis sappellent en Anglols. Congregationanx , 
pour ſignifier des troupcaux qui tont Izur Aſ- 
ſemblees a part, ſans dependre les uncs des au- 
tres, nt des Synodes, {oit pour la conduite, ſoit 
pour Ja doctrine. Il n'y a point de mot Frangois 
qut puitſe exprimer PAnglois; cet pourquoy 
le leCteur eſt prie de ſoutirir ce terme, qui autre- 


"ment luy ſembleroit etrange. 
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Chap. I. O7 [ Autenr fait voir par Iexemple de ce 
qui $ eſt paſſe dans I affaire de Neſtorins, 
qu'il ne faut pas s etonner des prejugez que ou a contre 
Cenx des Reformez qu'on appelle Independans. Pag.1, 
Chap. 2. Les avantages de la conduite des Indepen- 
aans, par defſus celles de tontes les autres Egliſcs Refor- 
mes, nil y adans celtes-cy des inconveniens inſurmon- 
tables, dont celles-la ſont exemtes, — 

Chap. 3. 2» il fant neceſſairement ztablir | indepen- 
dance parmi les Eglifes particulieres, 4 moins qu'on ne 
Poſe une autorite ſouveraine & infaillible dans I Egliſe, 
comme A1r. as Condom 1a pronve dans ſon Expoſition 
Catbolique, Ld | + IT; 

Chap. 4. 2x on ne peut pas blamer les Independans 
pour lear differente diſcipline, pendant qu ils $ etadient 
ae conſerver unite de Ia Foy, & de la charite entr eux, 
& avec les autres Egliſes Reformges, - 20. 

Chap. 5. ne les Societez, des Congregationaux, on 
Tndependans, reconnoiſſent le poxvoir legitime, tant des 
Synodes que des Paſteurs : Et qu'ils mettent dans ſon 
oray jour la natiire degEgliſe, de ſon gouvernement, & 
ae fon anterite. ( ". 

Chap. 6. Reponſe 4 cenx qui accuſent Ia condnite des 
Tndependans, deſtre incompatible avec la puiſſance Ci- 
wile ; 4:6 la reponſe a cenx qui accuſent les on 
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dans deſire les auteurs des dernieres guerres Civiles en 
Avgleterre, & particulierement d avoir trempe dans la 
mort du Roy Charles 1. 27. 
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de I Egliſe Romaine, & ae tonte reconciliation avec 
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Conformite de la conduite de ceux qu'on 
appelle communement Independans, 
avec celle des anciens Chretiens. 


CHAP. I. 


Oz Fantenr fait voir par Fexemple de ce qui s'eſt 
paſſe dans Faffaire de NeStorizs, qu'il ne faut 
Pas 5 etonner des prejuges, que Fon a contre les 


ieformez qu'on appelle Independans 


L ya plus de cinquante ans, que quelques 
| perſonnes eclairees, tant de la Robe,que des 
Laiques, ont degage une verite importante, 
que la force des prejugez, & un aveuglement 
general & opiniatre, qui a dure plus de mille 
ans, avoit tenu ſous le boiſſeau: C'eſt celle de 
Neſtoris, que Vautorirte eminente de Cyrille, a 
fait paſſer durant tout ce tems-la, & des le 3- 
Concile cecumenique, pour un menſonge, & 
dont tous les ſavans, les Conciles generaux, 6 
les particuliers, tous les Peres, & tous les nou- 
veaux Docteurs de Tune & de autre commu- 
nion (ala reſerve du Profeſſeur Hornebeck, & 
de Mr. Baxter, qui n'ont pas (i mauvaiſe opinion 
de Neſtorius) ont eſte en ſuite enteſtez, & ont 
cren qu1l y alloit de leur honneur de ne {e de- 
B dire 


2 Conformite des Tndependans 


dire pas, mais qu'ils devoient demeurer con 
ſtans, en continuant 2 lancer des anathemes a la 


tete du pauvre Neſtoris, quis ont fait paſſer 


pour un heretique abominable, quoy qu'au 
fond Neſtorius fuſt celuy des deux qui eſtoit le 
plus orthodoxe, & le plus honneſte homme, 8 
que d'ailleurs Cyrille fuſt Theretique. Caril en 
eſt de I'autorite de Cyrille, comme de Vautorite 
eminente de FEglife Romaine, a Jaquelle Mr. 
Arnaud veut que tout homme le range, & dont 
1] a creu accabler Mr. Claude. 

Pour:ne pas faire une application de cette 
hiſtoire ſur ce qui m'eſt arrive en particulier, au 
regard des veritez importantes que javance, je 
m arreſteray 2 une affaire ſemblable a celle de 
Neſtorms; Ceeſt celle de ceux qu'on nomme 
Independans, qui bien qu'ils ne cedent en ſain- 
tete de vie, ni en purete de dofrine a aucuns 
des Proteſtans de Europe 3 quoy que dailleurs 


us ſojent conduits plus que les autres Chre- 


tiens, par Feſprit de J. Chriſt, qui eſt un Eſprit 
de douceur, de moderation, & de (ens raflis : 
quoy qu'1ls ſojent les plus eloignez de Teſprit 
de perſecution, que leur doctrine ait plus de 
Contormite avec celle dcs Apdtres, & des pre- 
miers Chretiens qu'aucune des autres, & quoy 
quen fin, leur confeſſion de foy ſoit la piece la 
plus nerveuſe, la plus orthodoxe, & conceiie en 
des termes (i forts, que Ton peut dire, que de 
toutes celles qui ont paru au monde depuis les 

ecrits 


avec Þ ancienne Fpliſe. 3 


&crits des Apotres, elle eſt la plus achevee; ils 
ont cependant eu le malheur d'eſtre accablez 
d'injures par nos Synodes, & par ceux de nos 
Theologiens qui ſont les plus eminens en ſavoir 
Et cela d'une maniere tout a fait inhumaine & 
barbare, juſques-la que Mr. Amyraud les traite 
de fonx, de viſtonnaires, &* d'infames en leur vie. 
Mr. Daille le Pere dit d'eux, Qze c'e$F une ſee 
pernicieuſe, qui renverſe de fond en comble les 
Empires & les gonvernemens du monde. La plus 
part de nos autres freres n'en ont pas meilleure 
opinion ; car ils les accuſent de diverſes choſes 
contrc la verite, comme de recevoir a leur com- 
munion les gens les plus dereiglez & les plus 1m- 
pies 3 quoy quau contraire leur deffaut, fi c'en 
eſt un, aille 2 Vantrc extremite, qui eſt, qu'1]s ne 
recoivent a Jeur communion, que ceux en qui 
1]s reconnoulent probablement des marques de 
regeneration, & que dailleurs leur plus grand 
crime ſoit de condamner comme Papale & ty- 
rannique, la pratique des Egltſes, lors que par 
un droit pretendu Divin, & en vertu de la puiſ- 
ſance des clefs, & du pouvoir de lier e de dilier, 
elles $'erigent un tribunal, ou puiſſance Eccle- 
fiaſtique Nationale, independante, & diſtinte 
de celle du Magiſtratz quoy que dailleurs 1s 
approuvent le gouvernement de nos Egliſes de 
France, felon les principes de ceux qui Vetabliſ- 
ſent ſur un droit naturel, & fur une diſcipline 
confederee, d'une maniere tout a fait civile & 

| B 2 polt- 
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politique ; car c'eſt ſur ce pied de droit Natu- 
re], de Confederation, de diſcipline arbitraire 
& purement humaine, qu'on peut, & quon 
doit changer ſelon les tems & les lieux, c'eſt ſur 
ce pred, dis-je, que la diſcipline des Egliſes Re- 
formces de France eſt &tablie & fondee, comme 
le dermer article de Jeur diſcipline le dit en des 
termes bien expres. 


CHAP. II. 


Les avantages de la conduite des Tndependans, | 
par deſſus celles de tontes les antres Fgliſes Ke- | 
formtes. Quil y a dans celles-cy des incon- 
veniens inſurmontables, dont ceux-la ſont 
exerpts. 


A conduite des Independans a de grands 

ayantages ſur tousles autres etabliſlemens, . 
qu d'ordinaire font de meme Etendue que I'E- 
ſtat civil de chaque territoire : ſur tout en ce 
que cette voye introduit dans tontes les Eglt- 
{es qui s'y conforment, du moins dans un grand 
nombre de ces Egliſes, une reformation en Ja 
dodrine, en la diſcipline, & en la maniere de ſe 
conduire, tout a fait” Apoſtolique, Eſtant jm- 
poſlible, que de cent Congregations, ou Egliſes 
parriculieres, qui differerotent les unes des au- 


trcs en Ia foy, & en la maniere de ſe gouverner, 
& 
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& qui du relte ſerojent independantes des au» 
tres, ou des Synodes, 1] n'y en att quelques 
unes qui retiennent cette ſainte conformite 
Apoſtolique : au heu qu'il n'eſt pas poſlible, 
comme l experience [a fait voir depuis le tems 
de Conftantin le grand, qu'une Egliſe Natio- 
nale, de meme etendue que VT Eſtat civil, ou que 
I'Empire & le territoire d'un Souverain, n'ait 
des defauts, des erreurs, & des dereglemens ap- 
parens, non ſeulement dans Ja diſcipline, mais 
auſli dans Ila doctrine, pour ces railons. 1. I! 
faut conliderer une Eglite Nationale, ou de la 
maniere quelje a cſte ctablie par les Conſtan- 
tins, par les Theodoſes, & par les Juſtinians, 
dauſli grande etendue que I'Empire Romain, 
dans lequel I'Eſtat Eccleftaſtique eſtoit regle far 
le modele de V'Eſtat Civil ; on TEveque C'une 
ville dont Tetendue sappelloit mguzie, eſtoit 
parallelſe au deferſor Civitatis, ou au Dux 5 
I Archeveque ou le Metropolitain de la Pro- 
vince eſtoit parallele au Preſes, ou Proconſul, 8& 
CorreFor. Le Dioceſain, le Primat, ou le Pa- 
triarche, qui eſtoit auſli lExarque, du tems du 
Concile de Chalcedoine, eſtoit parallele au Le- 
gat de 'Empereur, ou Vicaire, ou eſtoit Je Pre- 
torium, & on 11 y avoit dans TEſtat Ecclefia- 
{tique une Subordination de Cours, & de Tri- 
bunaux, comme dans I Eſtat Civil; car c'eſtoit 
Ja Verreur de F'Antiquite d'ajuſter le gouverne- 


ment Eccleſiaſtique au Civil, au lieu de prati- 


quer 
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quer tout le contraire, ſelon la maxime judici- 
euſe dun ſage Politique Italien : Biſogna accom- 
modare Ia ragione di Stato, alla Religione, &* non 
la Religione alla ragione di Stato. 
Ou bien 11 faut conſiderer IEglifſe Nationale 
lors que les Paſteurs ſont dans une egalite de 
rang, & de dignite, mais avec une ſubordina- 
tion d Aflemblees, de Coenſfiſtoires, de Collo- 
ques, de Synodes Provinciaux, ou Nationaux. 


En Tune & en Vautre maniere d'etablifſement, 


ou Von obſerve par tout une uniformite de 
dotctrine & de diſcipline, & qui eſt preſlee par 
les memes rigueurs dans FEſtat Ecclefiaſtique, 
que les loix le font dans I'Eſtat Civil 5 En Fune 
dis-je, & en Tautre maniere, meme lors que le 
Magiltrat favoriſe les vrais adorateurs de Jeſus 
Chriſt, i] y ſurvient des erreurs, & des deſor- 
dres (ans nombre, qui n'arriveront jamais dans 
Vetablifſement des Afſemblees particulieres : 
Comme lors que TEveque, ou un petit nombre 
de Paſteurs eſt au timon des aftaires, & oh 1l eſt 
impoſhble que Vhereſie, VYambition, Venvie, les 
velies politiques, lintereſt temporel, Veſprit de 
grandeur, & les factions, ne regnent.entre eux, 
& que ces erreurs & ces deſordres, ne ſotent 
bien autrement eEclatans que dans une Egliſe 
particuliere , compoſce d'un, ou de deux Pa- 
ſteurs, & d'un petit nombre de peuple. C'eſt ce 
qui a eſte remarque par les hiſtoriens, Socrate, 
& $0zomene, & par les Peres : Gregoire de Na- 
0 ZIance 
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ziance diſoit , Q#'il 7 avoit jamais ven que les 
Synodes enſſent produit de bons effets, & quiils 
z enſſent plutoſt augmente [hereſte, que de Favoir 
aſſoupie. Martin Eveque de Tours nen avoit 
pas meilleure opinion : Tous les Synodes, fur 
tout les ecumeniques, euſſent eſte des Cohues, 
des maiſons de confuſion, ou meme des Acel- 
damas, fi les Empereurs, ou leurs Commiſlaires, 
n'euſſent jette de Veau ſur le feu quis allu- 
moient 3 mais 11s ne pouvoient pas totijours em- 
pecher que ces deux grands maux des Synodes, 
& des Eveques, le onagyvyie, & le omagxle, ne les 
portaſſent aux extremitez de la tyrannie & de 
Ia cruaute : juſques-Ja que Dioſcorus, qui preſi- 
doit dans le 2 Concile d'Epheſe ſur quatre cent 
perſonnes, fut tellement E&meu de rage, contre 
Flavian Eveque d Antioche, qu'il fe leva de 
ſon ſiege, & le tua a coups de poings, & a coups 
de pieds, & meme foula fon corps mort. On 
remarque que les Canons pleins de piete & de 
pure dotsine, n'ont jamais eſt dreſſez dans les 
Synodes nombreux & ccumeniques, mais dans 
les Synodes particuliers, qui eſtotent compo- 


| ſez de peu de perſonnes, tel qu'eſtoit celuy 
d'Orenge, ol nous lifons ces paroles dorees 3 
Tales nos amat Dews, quales futuri ſumus ipſiue 
gratia &* dono, non quales ſumus noſtro merits : 
n'y ayant que le premier Concile de Nicee qui 
nous ait produit cette confeſſion fi bonne & fi 
nerveuſe touchant la Trinite. 


Mre 
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Mr. Baxter a nouvellement public un excel- 
lent Evre pour la juſtification de ceux qui refu- 
{ent de fe (oumettre a I'Egliſe Anglicane, dans 
lequel il fait voir par un long diſcours, les hor- 
ribles dereglemens & ravages qui ſont caulez 
par une Egliſe Nationale, comme ſous des Cy- 
rilles & des Dioſcorus ; & dailleurs la paix & la 
tranquilite qui ſe trouvent dans I'Eghſe d'un 
petit village, ſous -un petit Eveque. 

Fajoute que dans | etablilſement d'une Egliſe 
Nationale, qui obſerve dans une grande etendue 
de terres, la meme uniformite de Religion que 
de police, ce neſt ni le bon, ni le vray, ni la (in- 
ccrite, nt un bon deſſein forme, qui agit, mais le 
hazard, Iintereſt mondain, la force & Je plus. 
grand nombre, qui eſt ſoyvent le plus erronne, 
& la volonte dune ſeule perſonne reveſtue 
d'une purſlance abſolue, qui eſt le plus ſouvent 
poſledce par des flatenrs, & par des conſeillers 
remuez par dautres motifs que ceux de la con- 

ſcience, ou qui du moins, quelque bons & ſin- 
ceres qu1ls ſoient, ne ſont pas aſſez eclairez, ni 
aflez ſavans pour bien juger des matieres de 
Religion. 

_ Carneades diſoit, que 1Eftat d'Athenes 
eſtoit. malheureux, dans kquel les Sages fai- 
ſojent de belles ouvertures, & donnotent de 
bons conleils, dont les foux jugeoient, & en or- 
. donnotent a leur fantaſie : Et en effet, les Sages 
ont beau conſulter, c'eſt le plus grand nombre, 

on 
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ou la meilleure epee qui determine, laquelle eſt 
ſouvent dans la main de ceux qui ont plus de 
force que de jugement : de forte que voila par 
cet &tabliſlement de gouvernement National 
; Eccleſiaſtique, des milliers de Chretiens ou de 
fideles, autant obligez de ſe ſoumettre a la Re- 
ligion de tout un Empire (elon letabliſſement 
qui en aura eſte fait par un Roboam idolatre, 
par un Conſtantius Arrien, par un Julian Apo- 
ſtat, par une Marie Papiſte reine d' Angleterre 3 
qu'a celuy qui aura eſte fait par un David, par 
un Conſtantin le grand, & par une reine Eliza- 
beth ; leſquels inconveniens ne peuvent, ni ne 
pourront jamais arriver dans un lieu ol la voye 
des Aſlemblees particulieres ſera etablie. 1 
pourra arriver, qu'un Souverain qui ſera here- 
tique comme Conſtantius, fera un commande- 
ment pour Ietabliſſement de (on hereſie dans 
tous les endroits de ſon Empire, comme Theo: 
doſe 2. en fit un autre pour celuy de la foy or- 
thodoxe, lors qu'il ordonna que tous les ſujets 
de ſon Empire euſſent a recevoir la foy de Da- 
maſe de Rome, & de Pierre d Alexandrie. 
Mats encore, il pourra arriver que le meme Em- 
pereur, aſſavoir Theodoſe 2. faſle deux ordon- 
nances qui ſe detruiſent mutuellement 3 car il 
convoqua le premier Synode d'Epheſe qui con- 
damna le ſentiment de Neſtorius ; & quelques 
annees apres, i] convoqua le 2. Synode.d Epheſe, 
quit approuva le ſentiment d'Eutyches. 
C a. Ce 
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2. Cememe inconvenient ſe verifie par l'cta- | 
bliſlement des Egliſes les mieux Reformees du | 
monde, je veux dire de Luther & de Calvin: | 
car comme cette Reformation eſt 'celle d'une | 
Egliſe Nationale de meme eEtendue que celle du 
territoire du Souverain ot: elle eſt etablie, auſſi | 
emporte telle Tobligation en Allemagne, en | 
Suede, & en Danemarc, qu'on fe ſoumette 2 la | 
Conſubſtantiation, ſans qu'aucun ait la liberte | 
de ſe former des Afſemblces qui la rejettent, ce 
que les Egliſes ferojent {1 elles eſtozent indepen- Þ 
dantes. Le meme inconvenient eſt ariive, & 
doit arriver de ['<tabliſſement National de la 
Reformation que Calvin a faite en Ang'eterre, | 
en Hollande, en Suitle, en queiques parties | 
d'Allemagne, en France, & ailleurs, ou quelque | 
pure que ſoit la Reformation pour la doctrine, | 
elle elt extremement defectueuſe au. regard de | 
Ja diſcipline, de la puiſlance Ecclefiaſtique, & þ 
de ce tribunal que Calvin erigea dans Geneve, | 
diſtinct & independant du Magiſtrat, en vertu | 
d'un pouvoir pretendu Divin, qui a cauſe une | 
infinite de deſordres, de confuſjons, & meme de | 
{chiſmes, dans I Angleterre, en Ecoſle, en Hol- 
lande, & dans Geneve, meme dw tems de Cal- 
vin, comme nous le liſons dans ſes Epitres. 

3, Un grand inconvenient qui ſe rencontre 
dans |'etablifſement d'un gouvernement Natio- | 
nal, c'eſt qu'il eſt totijours fonde ſur des princi- | 
pes inhumains, cruels, & barbares, comme de 
Con | 
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contraindre, de perſecuter, & meme de brufler 
ceux qui en matiere de Religion, n'embraſlent 
point celle de V'Eſtat .Eccleftaltique, ou du Ma- 
giſtrat qui letablit & ne ſe conforment pas a 
toutes |cs pratiques qu] ordonne. 

4. Lctabliflement National d'un gouverne- 
ment Ecclcfiaſtique , depoliille homme de ſa 
raiſon, & de ſa Jiberte naturelle, & religieuſe 
dans le choix qu'il doit faire de ſon Dieu, & du 
culte quil luy doit rendre, & auquel 1] ne doit 
point eſtre contraint, mais perſuade, ni y eſtre 
porte par Ja courume, ni par la naiſſance, ni 
meme par la loy du Magilſtrat, 4 moins qu'il ne 
ſoit convaincu que ſcs ordonnances & ſes com- 
mandemens en matiere de Religion, ſont con- 
formes A la parole de Dieu. Cet etabliſlement 
depoiiille Phomme dans la vie religieuſe, de la 
liberte qu'il a dans la Civile, ou 11 n'eſt empeſche 
par aucune loy du Magiſtrat, de choifir ſa de- 
meure, {a femme, ſon maitre, ſon ſerviteur, fon 
Avocat, ſon Medecin, (a vocation, & une ma- 
niere toute particuliere de gouverner fa fa- 
mille, pourveu que cela ſe faſle ſans rompre la 
paix publique. 

5. Je dis, en fin, que quelque 1njnſtes & bi- 
Zarres que puilſlent eſtre les loix pour le regle- 
mentde la police, le Magiſtrat en peut pourtant 
commander la pratique, & les ſujets s'y peuvent 
ſoumettre ſans reſerve & ſans exception, tandis 
que I'importance de ces loix nc <etend point 
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au dela de la vie preſente, mais (i elleva au del2, 
& $11 $ agit de Ja conlcience & du ſalut eternel, 
1 eſt evident, qu'une uniformite de foy & de 


re}1g1on qu'on impoſeroita tous, quelque bonne. | 
quelle futt, feroit inique & deraiſonnable, parce | 


queelle feroit violence a la conſcience de plu- 


Geurs, dont le Magiſtrat n'eſt pas le maitre, ni 


Varbitre, comme il I'eſt des corps & des biens. 


er ——m— 


CHAP. III. 


Oil faut neceſſairement etablir Iindependance 
dans les Foliſes particulieres, i moins quon 
ze poſe une autorite ſouveraine &* infaillible 
dans I Fgliſe, comme Mr. de Condom I'a 
pronue dans ſon Expoſition Catholique. 


Ais 11 n'y a rien qui <tabliſſe plus raiſon- 
_ nablement Tindependance des Egliſes 
particulieres, ni qui detruiſe plus fortement 
cette autorite d'un Synode que [on Etablit dans 
FEgliſe par un droit Divin, & la neceffite quil 
y a qu'une perſonne ou une Egliſe particuhere 


dependc de (cs Ordonnances ( a moins que 


cette autorite ſupreme ne ſoit infallible z car 1 
elle eſt ſujette a erreur, 1] faut de neceſfite 
qu'elle faſſe violence a la hberte Chretienne 
des fideles, & qu'elle degenere en une autorite 
tyrannique. ) Il n'y a rien, dis-je, qui _ 

plus 
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plus raiſonnablement Tindependance des Egliſes 
particulieres, ni qui detruiſe plus fortement 
leur dependance, que le recit que Mr. I'Eveque 
de Condom fair. des ſentimens des Independang, 
& de FArreſt que le Synode de Charenton pro» 
noncea contre eux. ls croyent, dit il, que che- 
que. fidele doit ſutvre les Iumieres de ſa conſcience, 
| ſans ſoumettre ſon jugement a I autorite d' aucu 
corps, ni d aucune Aſſemblee Eccleſfiaitique 5 Et 
ils ne refuſent pas de ſe ſoumetire 6 la parole de 
Dien, ni dembraſſer les deciſions des Iynodes, 
quand apres les avoir examinees, ils les trowvent 
raiſonnables. Ce quiils refuſent de faire, cet de 
ſoumettre leur jugement 4 celuy d'une Aſſemble, 
parce que cet une Societe d hommes ſujets a 
errenr. | 
L'Evangile n'eſt pas plus veritable que ce ſen- 
timent des. Independans, & cet Eveque ren 
Pouvoit approuver un plus raifonnable, (avoir, 
qu'une perſonne, ou qu'une Egliſe particuhiere, 
ne doit point ſoumettre (a foy, fa religion, ni la 
conduite de ſes mcaurs, a un@autorite (ujette a 
errer, mais ſeulement a la parole de Dieu, qui 
eſt une autorite infaillible. Sur oe pied, PEveque 
de Condom a raiſon de condamner le Synode 
de Charenton, pour avoir traitte derreur le 
ſentiment des Independans, Quj coxfefte, comme 
dit le Synode, ex ce qu'ils enjeignent que chaque 
Fgliſe doit ſe gowverner par ſes propres loix, ſans 
aucune dependance de perſonne en watiexe 'E ccle- 


fraftique, 
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iqne, & ſans obligation de reconnoitre Pau- 
topite des Synodes pour ſon regime, @& pour ſa 
confluite. 
*' Ces dermieres paroles, dit cet Eveque, font voir 
c'eſt principalement en matiere de foy que le 
edging etablir Ia dependance, pui F a le 
grand inconvenient qu'il remarque dans 
lequel les fideles tomberoient par Iindependance, 
_ Ceft quiil ſe: formeroit antant de religions que de 
pevoiſſes. I! fant-donc, dit 1l, neceſſairement ſelox 
Ie doffrine de ce Synode, que chaque Egliſe, & a 
pins forte raiſon chaque particulier depende en ce 
qui regards la foy, dune antorite ſupreme, qui re- 
ſide dans quelque Aſſemblce, on dans quelque corps, 
#laquelle autoriti tous les fideles doivent ſoumettre 
leur jugement. 

et Eveque ne pouvoit rien remarquer de 
plas 'deraifonnable dans nos Synodes, que d'ob- 
Iiger une perſonne particuliere a ſe ſoumettre 
enmatiere de foy, a un jugement dont les deci-- 
ſfionsnefont point la parole de Dieu, c'eſt a dire, 
ne'ſont pas infaillibles. 

I] eſt vray que preſuppoſant que toute au- 
torite' ſupreme dans I'Egliſe, ſoit dans Ia Pro- 
teſtante, ſoit dans la Romaine, eft ſujette a 
errer; la conduite des Presbyteriens, des In- 
dependans; &> des'autres Proteſtans, eſt egale- 
ment'\ rarformable', lors qu'ils refufent de ſe 
ſoumettre' a Vantorite de: Rome, puis qu'elle 
eſt incomparablement plus defefueuſe que 
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celle que les Proteſtans Erigent dans - leurs 
Egliſes. | 
Mais dailleurs, 1] eſt vray que-ſur ce pied, la 
conduite des Independans, eſt la-plus raiſonna- 
ble de toutes celles des autres Proteſtans, qui 
ſe ſoumettent aveuglement a un tribunal ſujet 
a erreur. En quoy ces derniers ont moins de 
raiſon que les Papiſtes memes 3 car comme 
eeux-cy preſuppoſent que VEgliſe Romaine-eſt 
infaillible, Ja ſoumiſſion que les peuples ontpour 
cette autorite, eſt autant raiſonnable, que celle 
des Proteſtans Feſt peu, lors qu'ils ſe foumettent 
a une autorite ſupreme, qu'eux memes croyent 


eſtre ſujette 4 errer. 


Pour faire court, Mr. 'Eveque de Condom a 
grande raiſon d'aſſurer, que les Proteſtans ont 
tort de condamner linfaillibilite: de Rome, tan- 
dis que Finconteſtabilite dont ils reveſtent leur 
autorite ſupreme, emporte la meme obligation 
de ſoumiffion: Un celebre Theologien des'nd- 
tres, qui rapporte le ſentiment des Proteftans 
la deflus, br. 1. cap. 8. de Clavibws, sexplique 
en ces mots: Hujus ligamenti quo Taftores Ec- 
cleſie conſtringunt peccatores, tanta eſt vis Of 
certitudo, ut Chriftus pronunciet, ft quid ligave+ 
rint Þ aftores iz terris, id fore ligatum in c&lo3 
id.eft, Denm ratum habiturum hanc ligationem. 
Loteſt fieri aliquands, ut ligatio ſit injuſta, unlt 
tamen Chriitus eam ratam eſſe; non enim fus ef 
homini qui injuſt: excommunicatus eft, invadere 

ſacram 
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ſacram ( enam, & invitis Paſtoribus irrumpere 
in Communionem Fccleſfie. 

Net ce pas la ſe (ervir de Tepee d Alexan- 
dre, pour denoijer le neud qui exerce les 
DoQeurs de Fune & de Vautre communion, 
ſavoir fi YExcommunication injuſte qui ſera 
donnee en terre, eſt ratifiee dans le ciel, ou s'1l 
ny a que les £xcommunications prononcees 
par un droit jugement qui y ſoyent verificez. 
Neſt ce pas Ja nous dire, quun homme ex- 
communie 1njuſtement, eſt autant oblige de ſe 
ſoumettre a IExcommunication Jancee contre 
luy par une autorite qui a err6, que lors qu'elle 
a eſte donnee par une autotite qui n'a point 
erTe? Et neſt ce pas nous dire qu'en toute ma- 
niere, juſtement ou injuſtement, une perſonre 
livree a Satan (comme c'eſt Vopinion generale 
des Proteſtans, fi on enexcepte mon Pere, que 
Iivrer a Satan, & excommunier ſont une ſeule 
& meme choſe) ne doit point conteſter contre 
Vautorite qui Va livre au Demon ? Enfin, neſt 
ce pas la tenir le langage du Canon Sz Papa, 
diſtin. 40. Qui ne ſouffre point qu'une per- 
ſonne jettee dans les Enfers contre toute jultice 
par Tautorite du Pape, reſilte 2 cette autorite ? 
Car jene touche point a Fhypotheſe qui eſt au- 
tant une chimere que I'Excommunication en 
eſt une, ſavoir que par /zer il faut entendre ex- 
communier, & que delier ſignifie lever VEx- 
communication, 

Mr. 
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Mr. de Condom n'a pas moins de raiſon d'aſ- 
ſurer, que la conjonCtion de toutes les parties de 
I'Eglhſe Romaine en un corps, ne ſeroit pas rai- 
ſonnable, (i elles n'eſtoient cimentees par Iinfail- 


4 libilite 3 Et que de la depoiiiller de (on infailli- 


bilite, ceſt Ia mettre en pieces, c'eſt jetter cha- 
cune de ſes moindres parties dans Iindepen= 
dance, & donner la liberte 4 chacune de fe gou- 
verner Aa (a fantaſie, & de faire (es affaires 
delle meme. 

Il -faut icy remarquer en faiſant chemin, que 
de ces deux profondeurs de Satan, aflavoir [a 


puiſſance Eccleſra3tiqne, & I Tnfaillibilite, la pre- 


miere eſt un menlonge, une 1mpoſture, & une 


| fourberie : mais que preſuppoſant que c'elt une 
choſe bonne, vraye, & dont 1 uſage eſt necel- 
faire dans VEgliſe, Vinfaillibilite eneſt une ſuite 
; naturelle & raiſonnable : Les auteurs de la difct- 


pline Presbyterienne Vont bien reconnu 5 mais 


| pour ſe pouvoir tirer d'affajre, & pour ſe diſtin- 


guer d'avec le Pape, ils ont mis /nconteſtabilite 


; en la place de /infailibilite : Is ne diſent pas 
| que les decifions des Synodes foient infaillibles, 
| cela ſentiroit trop IAntechriſt, mais ils deften- 
| dent de les conteſter ſous peine des plus grieves 
| cenſures; Celt a dire, d'eſtre Excommunie, ou 


livre a Satan. Mais, s'il en faut parler hbrement, 


| je diray, que, (i linfailljbilite eſt une pure four- 


berie, linconteſtabilite elt une pure tyrannie, 


| & quelle eſt moins raiſonnable, pour n'c!tre 


point 
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point une ſuite naturelle de la puifſance Eccle- 
fiaſtique: Linconteſtabilite eſt pire que Iinfail- 
libilite, excepte en une choſe, c'eſt quelle neſt 
pas de longue duree. Celſt 1a (ans doute ou les. | 
lumieres de la raiſon humaine ont plus manque | 
a nos premiers Reformateurs, qua la generation | 
des Enfans de ce ftecle, car comme ceux-cy ont | 
preveu, qu une ſoumiftion, tant des ſouverains. | 
que des peuples, a une autorite ſujette a erreur, | 
eltoit non ſeulement deraiſonnable, mais auſii 
impoſhble a obtenir, pour empeſcher leur re- 
volte, ils ſe ſont reveſtus avec beaucoup da- 
dreſle, de Tinfaillibllite. 

Et Ceſt Ia on Mr. TEveque de Condom tri- 
onfe (ur nous, & dont 1] a grand (ujet, lors qu'il | 
nous reproche, que nous avons manque a Cta- þ 
blir parmi nous un Tribunal infaillible, & que * 
nous avons tort d'obliger avec autant de ri- | 
gueur, les fideles 2 ſe foumettre a un tribunal 
ſujet a errer, que ceux deRome font pour obli- | 
ger leurs peuples a ſe ſoumettre au leur qui eſt | 
infaillible. | : 

Mais comme les Independans ſont conduits 
par les lumieres de la Grace & de la raiſon, aufh 
ſe ſont 11s degagez raiſonnablement, & avec 
beaucoup de prudence, non ſeulement d'un tri- 
bunal pretendu infaillible, mais aufli de la tyran- | 
nie de cette dependance, ou ſoumiſhon a une | 
autorite ſujette a errer. 1 

Au reſte, aſſertion du Synode de m—_ 

we 
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Que la Sette des Independans onvre Ia porte , 
toute ſorte d'irregularites &* dextravagances , 
ſemble d'abord plauſible. Car 11 eſt vray, que 
cette pratique ſeroit extravagante dans les ma- 
tieres purement Civiles ; dans leſquelles, s'il n'y 
avoit un dernier reſlort dans le territoire d'un 
Souverain, 1] s'y formeroit autant de Cours in- 
| dependantes T'une de Vautre, non ſeulement 
| qu'il y a defamilles, maisqu'll y a de perfonnes 
| particulieres : Mais cet inconvenient n'a pas 
lieu dans les matieres de Religion, de foy, de 
docrine, & de culte Divin, ol la conſcience 
d'un chacun eſt le dernier reſſort auquel Iaffaire 
ſe doit juger ſans appel, & oft nul ne doit eſtre 
contraint, mais exhorte & perſuade : Un Synode 
doit perſuader une Egliſe particuliere dembra(- 
ſer une telle foy ; mais il n'eſt ni en droit ni en 
pouyoir de la contraindre. Cette Egliſe parti- 
cuhere en doit agir de meme, au regard dun 
de ſes membres, fi elle y apporte de la con- 
trainte, elle Wagit plus comme Egliſe, ni comme 
une Af{ſemblee de Chretiens 6 de fideles, mais 
comme des Magiſtrats, du moins elle agit en ar- 
bitres. Auſquels J. Chriſt renvoye le plaignant 
dans le 18 chap. de S. Mathieu, par ces mots, 
Di le 2 I Egliſe : Ceſt a dire, Di le a une Afſem- 
blee qui n'avoit ni cour, ni juriſdiction, & oh la 
partie intimee pouvoit decliner, ou refuſer le 
jugement ſans dommage, comme 1l appert par 
ces paroles de }. Chriſt, $'71 #'tconte point I Eg- 

D 2 ;f 
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life, &c. Car par ces mots, Qu'il te ſoit,"&c, | 
. Chriſt n'ordonne pas que I'tgliſe procede 2 a 
'Excommunication de 1a partie qui a fait le 
tort, mais 1] conſeille a la partie offencee, de 
citer celuy qui a Gepoitil]e Ja qualite Je frere, F 
devant les juges naturels, tant des peagers que þ 
des Payens, les uns pour eſtre miniſtres de1'E- 
ſtat, & les autres pour eltre de la Religion de 
FEmpereur. ' En fin TEgliſe comme telle, dans 
la veiie de Chretiens, & de fideles, na non plus 
de juriſdiction qu'un Collcge de Philoſophes. 


— ——_—— 


CHAP. IV. 


Qu on me peut pas blamer les Indeperidans pour | 
leur differente diſcipline, pendant qu'ils s etu- | 
dient de conſerver Funite de la foy, & de Ia | 
charit; entreux, &* avec les antres ' Egliſes 


KReformees. 


E. deficin qu'on a de produire leur Con- 
tfeſhon de foy, fera voir I'equite, & la ſa- 
gelie de leur conduite, Leur but dans Ja com- 
poſition de cet ouvrage a eſte de deelarer & de 
remoigner au monde, qu'encore que chaque 
Egliſe- puiſſe prendre la liberte de differer 
d'avec les autres en la diſcipline, elle doit 
neanmoins sctudicr ſur tout a retenir la meme 
{py dans les mattcres c{lcntielles, avec toutes 

les 
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les Egliſes Reformees : C'eſt ce que les Con- 
gregationaux ont pratique avec ſoin dans la 
conſtruction de leur confeſſion : car outre qu'ils 
ne different point d'avec les Presbyteriens, ſur 
les points efſentiels de la Religion, & quiils ne 
s'eloignent d'eux que ſur la matiere de la diſci- 
pline, ils ont auſſi eu en veiie de montrer la 
conformite de leur foy, avec la dodrine de 
IEgliſe Anglicane. Pour leur diſcipline, elle eſt 
fort ſimple & fort nii2; 11s n'en ont point d'au- 
tre que celle que S. Paul donne en trois mots, 
aſflavoir, Que toutes choſes ſe faſſent par ordre 
dans I Egliſe. IIs ont eu fur tout pour modele 
la pratique des Egliſes fous les bons Empereurs 
Romains, comme ſous les Conſtantins, les Theo- 
doſes, les Martians, & les Juſtinians, ſous lef- 
quels on retenoit une Etrolite uniformite en la 
foy, & cette correſpondance \e gardoit: par les 
lettres qu'on nommoit TeS#imronales, Circulares, 
Feeleſtaſtice, Formate. Mais dailleyrs, elles pre- 
noient la liberte de differer les unes des autres, 
meme ſous le meme Empereur, en diſcipline, 
en coutumes, & en ceremonies. S. Auguſtin, 
Epiftola ad Tanuarium 118. & Fiſt 85. ad 
Caſulanum Presbyterum, permet a chaque Egliſe 
de differer des autres en ceremonies, &'en la 
 maniere de ſe gouverner , pourveu queelles 
conviennent avec elles en _]'unite de la foy : 
L'Hiſtorien Socrate, /ibr. 5. cap. 21. nous dit, 
qu'il ne ſe trouvoit pas deux Egltes dans tour 
PEms» 


a o_ — 
— - _ 
. 


Os. 
nm —_ 


——__ <4, - —_— « mn 4 
——— — —— — IE AMBER CILIIEICIIREIDICEIER SEED Sono 


DIV> 
a En Hyg - toy 9s OY 


ha = _ > —— 
> - -- ag te. 9» OS SR 
_ S —_— RE: — —— _ 


22 Conformits des Independans 
Empire Romain, qui obſervaſſent la meme | 
forme de prier Dieu. Le Jeſuite Mainbourg, | 
quelque attachement qu'il att a TJuniformits de 
Rome dans ſa dofrine 8& dans ſa diſcipline, ne 
Jiſſe pas de ſoutenir que la diverſite des uſages * 
& des pratiques, eſt compatible avec Tunits de | 
la foy. Or ne doit jamais ſe ſeparer, dit 1], pour | 
le diverſits des pratiques & des contumes, qui | 
veert eftre diferentes les unes des autres, ſans | 
bleſſer I unit; de la foy. Pag. 303. an livre 3. du 
traite du Schiſze des Grecs. | 
Jay leu cette penſce dans un grand Juri(- | 
eonſulte, c'eſt Godefrey le fils. Certiſſama oline | 
i conteſſeratio erat una Enchariſtiam ſumere. || 
'OubhZu, dicebantur, non in eadent diſciplina, ſed | 


Fide. Il faut auffi rendre cette juſtice aux Inde- | 


pendans, qu'il n'y a point de reformez qui { 
ayent plus de veneration pour Ia doQtine & | 
pour la memoire de Calvin, ni qui defirent avec 
plus d'ardeyr & de zele d'avoir une Etroitte || 
communion avec les Egliſes qui ſuivent Ia &} . 
doftrine de ce ſaint homme, que leurs Paſteurs, | 
bien queelles croyent comme jay dit, avoir la | 
liberte de differer.d'clles en matieres de diſci- 
pline, ſans eſtre coupables de ſeparation ou de 
Schiſme, 


CHAP. | 
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CHAP. V. 


* Que les Societesz, des Congregationanx, on Indepex- 
= dens, reconnoiſſent le powvoir legitime tant des 
Synodes, que des T aStenrs : Et quils mettens 
dans ſon vray jour la nature de I Epliſe, de ſon 


gonvernement, & de ſon autorite. 


N a tort d'afſurer que les Independans 
condamnent les Synodes, puis qu au con- 


; | traireilsenctabliſſent le veritable uſage comme 
, | le reconnoit Mr. de Condom, qui a plus de cha- 


{ rite pour eux, que nos Synodes & nos Theolo- 
, | gliens. LZes Independans, dit 1], ze refuſent pas 
| | dembraſſer les deciſions des Synodes, quand apres 


: | les avoir examines, ils les trouvent raiſonnables : 


Ce quiils refuſent de faire, cet de ſounettre len 


| Jugement a celuy d'aucune Aſſemblie on Societe 


s ſnjette a errer. 
{ Les Independans raiſonnent comme fait 
| Mr. Pajon. Quand ce ſeroit, dit i}, Jeſus ChriiÞ 


. | ſup meme, qui deſcendroit du ciel ſur la terre avec 


| Zonte la gloire qui Venvironne, pour nous enſeigner, 
| CO ponr nous conduire, il ne nows ſeroit pas poſſi- 
| ble de luy obeir raiſonnablement, ſans nous ſervir 
| de nitre propre Iumiere pour le reconmoitre , O* 
| pour juger qu'il eſt juite & raiſonnable de lay 
obeir en toute choſe, $i ſelon cet auteur = 

oN- 
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Conſcience ne (e doit (oumettre au fils de Dieu 
meme, qui fait montre de ſon infaillibilite par 
tant d'eclat, a moins que la raiſon n'y acquieſce, 
a plus forte raiſon approuvera-t1l_la conduite 
des Independans comme railonnable, Iors qu'ils | 
refuſent de ſe ſoumettre aun jugement humain | 
& faillible. Mais la veritable conſtitution des 
Syncdes felon eux, lors qu'on les regarde bien 
autant comme des Aſſemblces de Sages, dex- 
perts, & de Theologiens, que de Miniſtres de 
Jeſus Chriſt, leſquels encore, en cette qualite 
n'ont autre autorite que celle de Ia perſuaſion, 
& le veritable uſage quiils en font, & qu'on en. 
doit faire, c<{t de leur demander, & den rece- 
voir des avis & des con(eils, comme on les doit 
recevoir des Sages, & des experts: ce neſt pas 
pour en attendre des Arreſts, & des commande- 
mens Emanez comme d'une puiſſance Souve- 
raine. Ceſt-la toute Vautorite que le celebre 
Archeveque d'Armagh, & Mr. Baxter leur don- 
nent, lors qu'ils les conſiderent dans cette veiie ? 
Car auſli les Synodes cecumeniques qui ſe ſont 
tenus ſous les Conſtantins, & ſous les Martians, 
wen avoient pas davantage, avant que ces Em- 
pereurs eufſent donne a leurs concluſions, la 
force de Canons, & Ja ſanction de loix Im- 
periales. 

Ils prennent le Synode- Apoſtolique pour le 
modele de.lautorite de tous les Synodes, du. 
moins de celle qu'ils doivent $ attribuer. Car 

| bien 


avec Pancienne Fgliſe. 25 


bien que ce fuſt le (eul Synode qui ait eſte con- 
duit par TEſprit dInfaillibilite, & que fon au- 
torits ait eſte bien autrement eminente que celle 
de toutes les Aſſemblces Synodales dans les fie- 
cles ſuivans, cependant 1I ne $s'aviſa pas comme 
les autres ont fait depuis, de lancer des anathe- 
mes a la tete de ceux qui refuſerotent d'y obeir, 
il fit ſculement cette exhortation, $; vows gardes 
ces Canons, vous ferez bien.  _ h 

Ils parlent de Ja nature de TEgliſe, de Ia 
puiſlance, & de la vocation des Paſteurs, & de 
leur ordination, ſelon les bonnes maximes de 
Meſlteurs Meſtrezat, Pajon, & Claude, & leurs 
Dotteurs ont les premiers etabli la vraye nature 
du Schiſme. LS... 

Outre IEgliſe dont il eſt parls dans le Sym- 
bole, 'ou la Catholique, qui comprend tous les 
habitans de la terre qui retiennent le fondement 
de la foy Chretienne, ils ne rcconnoiflent d'au- 
tre Egliſe que Ja particuliere, qui eſt compoſce 
d'un nombre de perſonnes qui saffemblent en 
un lieu pour vaquer a Toute de la parole de 
Dieu, a la priere, & a la participation des Sa- 
cremens: Car ils ſont de Vopinion de Mr. Bax- 
ter, que la penſce d'une Eglife Nationale, eſt 
autant Chimerique que ſeroit celle d'une Ecole 
Nationale, pour exprimer toutes les Ecoles d'un 

ais? Et queelle Feſt &autant plus, ſi on dopne 

| a cette Egliſe Nationale, une juriſdiction 2 part, 
\ & un tribnnal diſtin & independant de celuy 

- E de 
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delEſtat Civil. 1s ſont de tous les Proteſtang | 
le plus eloignez de reconnoitre autre inten- | 
dance dans I'Egliſe que celle d'un Paſteur ſur 
ſon troupeau, & dadmettre pluſjeurs-ordres de 
Miniſtres de Jeſus Chriſt, outre les Apotres, les | 
Prophetes, & les Evangeliſtes. Mr. Jaques Ca- | 
pel croyoit, que les Diacreseſtoient pris d'entre | 
les Eveques: ou Preſtres, & que le Diacre ne | 
differoit pas plus du Preſtre ou Ancien, que | 
celuy-cy de TEveque 3 & que les Diacres ne- | 
ſtant pas du-nombre des Miiſtres que Dieu a | 
donne a fon Egliſe, ils n'eſtotent pas d'un ordre | 
diſtinct ou des Paſteurs, ou des DoCteurs.' . | 
Pour cequi eſt de 1a puiſlance, de Vautorite, 
& de la juriſdiction des Paſteurs, 11s nen re- 
connoifſent point d autre dans 'Egliſe, que celle 
qui eft renfermee dans chaque Egliſe particu- 
here, & qui ne va pas-au dela de la perſuaſion, 
ou tout au plus. d'une declaration qu'elle. fait, 
quelle ne reconnoit plus tels & tels, pour ſes 
Paſteurs, ni pour les membres de ſa. Societe, 
Ceſt ce quiſe fait par undroit naturel,,& non 
pas en lancant des foudres d'Excommunication, 
ou de depoſition contreux;z car I'Excommuni- 
cation n'eſt pas une matiere'dont on-.dji{pute 
fort parmi eux. Les heretiques &:les impies 
eſtant condamnez par leur. ,propre .confeſfion, 
n'ont pas beſoin d'eſtre excommuniez,. parce 
qu'ils 8excommunmient eux memes comme-nous 
dit Mr. 'Eveque Godeau dans (a parafraſe yo 
le 
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le verſ: 11. du 3 chapitre deVEpitre 4 Titez Et 
ceſt ce quil dit apres S. Jerome, $i quelques 
unes de leurs Aſſemblees pratiquent I'Excom- 
munication, c eſt celle des anciens Chretiens, ce 
n'eſt pas une privation de la fainte Cene, mais 
une-cjetion du corps de I Afſemblee, pour n'e- 
ſtre plus cenſe de leurs membres. 


CHAP. VL. 
Reponſe' a cenx qui-aceuſent la conduite des Inde- 


pendans, deftre incompatible avec la puiſſance 
Civile, & defftre les autenrs des dernieres 
gnerres Civiles en Angleterre, &» particuliere- 


ment d'avoir trempe dans la mort du Roy 
Charles I. 


E chapitre 24. de la Confeſſion de foy des 

\ , Independans, condamne ceux qui parlent 
d'eux comme de gens qui mepriſent les puiſ- 
ſances ſuperjeures: En effet il eſt aiſe de faire 
voir que bien loin que leur ' conduite ſoit, 
comme Mr. Daille Ya creu, pernicieuſe, & 
qu'elle trouble la paix du monde, ou quelle en 
renverſe les gouvernemens, & Tautorite des 
Souverains, & des Eftats, qu'au contraire, il n'y 
a point de voye dansile monde, qui contribue 
plus a Yaffermiſſement des Empires, ſur tout 
des Monarchies, & qui: doive moins ha, as 
E 2 es 
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les tetes couronnees par la crainte qu'elle ne | 
cauſe des remiiemens dans TEſtat, que la leur; | 
car ils ne serigent point un Tribunal Ecclefia- | 
ſtique independant du Magiſtrat, qui attire a 
ſoy les deux tiers des perſonnes les plus confide- | 
rables de VEſtat, fur tout celles qui ſe piquent | 
de Religion; 11 eſt impoſſible qu'il s'y fafle des | 
troubles par des ligues, & par des confedera- | 
tions, de la maniere qu'il s'y en peut faire dans | 
toutes les Egliſes Presbyteriennes, comme elles 
le pratiquent lors quelles ſe forment, comme 
elles ont fait ſouvent, une Aflemblee de leurs 
Deputez. 0 | | 
\ Tout le mondeſait, que ces Aſſemblees gene- 
rales, & Nationales du Clerge, ont eſte formi- 
dables aux Rois & aux Parlemens, parce quelles 
ſont comme un Autel, 8& upe puiſſance Eccle- 
fiaſtique Souveraine, oppoſee a une puiſſance 
Souveraine & Civile, dont on a veu de pernt- 
cieux effets en Eſcofle, & qu'on auroit experi- 
mente en France, (i la Religion Reformee y 
eut prevalu.ſur la Romaine : Car je ſuis tres- 
perſuade que rien n'a tant detourne le Roy 
Henry IV. des penſtes qu'il euſt pt avoir d'eta- 
blir 1a Religion Reformee en France , que la 
crainte qu'1] ept que ſes ations un peu libres, ne 
fuſſent trop cclairees par les Synodes, 8 par les 
Conſliftojres, 8 que ſa;perſonne ne fuſt ſoumile 

2 leur juriſdiction. 
' Comme les Congregationaux condaranent 
| © hs ces 


Cond 
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ces maximes & ces pratiques, qui ſont toutes 
contraires aux leurs, quelque mal intentionnez 
qu'ils fuſſent, ou _qu'ils peuſſent eſtre, i] ne leur 
eſt non plus poſſible de s'eriger dans un Eſtar, 
une juriſdiction Souveraine Ecclefiaſtique, qu'a 
toutes les Societez de Marchands & d'Artiſans, 
ou bien 2 toutes les familles de France, de $eri- 
gerun tribunal & une puiflance Marchande, ou 
ceconomique, qui aille du pair avec celle de 
I'Eſtat Civil, 

En fin, comme les Aſſemblees des Indepen- 
dans ne recoivent ni ordonnances, ni comman- 
demens de leurs Synodes, mais ſeulement des 
conſeils & des avis, & queelles ne peuvent s'af- 
ſembler en un corps par leurs Deputez, elles 
laiſſent aux Magiſtrats la jouiſſance de leur Sou- 
verainet6 toute pure, & la liberte de prendre 
pour leur deviſe Divide & Impere. Eux qui 
depoiiillent leurs Synodes de toute autorits, & 
qui ne leur attribuent aucun autre pouvoir que 
celuy de la perſuaſion, ſont les plus eloignez de 
tous de ſe former un Empire ou un chef. 

[1 eſt vray que leur foible eſt de ſouſerire 5 
cette maxime de Ciceron, lib. de Officiis. Ut 
tmtela, fic procuratio Keipnblice ad utilitatem eo- 
rum qui commilſſe ſunt, non ad eorum quibus com- 
miſſa eſt gerunda eſt. Et a celle de Salvian, lib. de 
Providentia. Infinitam Regie majeſtatis poteſta- 
tem: ifti agnoſcunt, qui infinitanm aivini nnwinis 
omnipotentiam non eredunt. s 

7 | I 
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Il eſt vray qu'on les accuſe de depoiiiller le | 
Magiſtrat de Ja meme autorite 8 intendance } 
Souveraine ſur VEſtat Eccleſiaſtique que ſur le | 
Civil 3 mais ils ſatisfont 1a deſſus les perſonnes 
raiſonnables dans le chapitre 24. de leur Con- : 
feſſion 5+ outre que ceux qui condamnent cette | 
Collateralite de gouvernements & de tribu- | 
naux, I'un Ecclefiaſtique & Iautre Civil, dans þ 
un meme territoire, & qui croyent quelle eſt 
de la forge de I Antechriſt, & queelle a intro- | 
duit le Pape au monde, ne ſe mettent point en | 
peine de foudre cette difficulte, ni daſſigner 2 
chacun ſes loix, ſes cours, ſes officters, ſon ſouve* | 
rain, & la meſure de ſon pouvoir, & de fon 
autorite. | 
J ajoute que comme la force des lojx ne con- | 
fiſte pas en ce qu'elles ſont ou Ecclefiaſtiques, ou | 
Civiles, ni en leur bonte, juſtice, & verite, mais | 
dans la volonte de celuy ou de ceux qui ſont 
au timon des affaires, 1] faut de neceſſite, que 
les Independans reconnoiſſent la force de toutes 
ces loix, ſoit pour TEſtat Ecclefiaſtique, ſoit 
pour le Civil ; ſeulement 11s diſent, que comme 
le Magiſtrat n'eſt pas infaillible, i] peut abuſer 
de ſon droit, & errer dans Ja publication ou 
dans Texecution de (es loix, de quelque na- 
ture qu'elles ſotentz & .que comme on neſt 
pas obiige dobeir a toutes les loix Civiles, on 
ne Feſt pas non plus a toutes les. loix Eccle- 


flaltiques. 
v! 
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Is aſſurent auſh, que comme TEmpire de Jeſus 
Chriſt en matiere de Religion, n'eſt pas ſur les 
corps, mais ſur les cceurs, le Magiſtrat qui eſt le 
proteceur, & le defenſeur de I'Egliſe viſible de 
Jeſus Chriſt dans ſes terres, peche extremement, 
lors qu'il fait des loix & des ordonnances qui 
violentent les ſujets, & qui leur oftent la iberte 
que tous les hommes doivent avoir dans le 
choix- de leur Religion, & dans la maniere de 
ſervir. Dieu. 

' Mais:ce,crime qu'on leur impoſe, ſuppoſe que 
cen ſoit un, eſt incomparablement moindre que 
n'eſt celuy des Egliſes Presbyteriennes qui ſui- 
vent 1etabliſlement- & la pratique de Calvin, 
lequel erigea dans Geneve un tribunal Eccle- 
Gaſtique, diſtin & independant de celuy du 
Magiſtrat, Ses diſciples, nommement Mr. Jurieu, 
ont encheri ſur luy, ' car dans un livre qu'il a 
Ecrit, 1]-tache de prouyer que le Souverain Ma- 
giſtrat, confidere comme tel, n'a aucune jurif- 
diction, ni intendance ſur les Epliſes receiiillies 
| dans: ſes, Eſtats,,& quil ny a aucun droit que 
| celuy.diinſpetion em qualite de: Chretien, & 
{ d'un de: ſes principaux membres.'- En quoy 
Mr.:Jurieu eſt plus independant que les Inde- 
pendans memes, & 1] donne moins d'autorits 
| au Magiſtrat, ſur les Egliſes qui ſont: recetiil- 
| lies dans; ſon territoire , que les: Tndependans 
ne foftit, | VOLTS. 6 Ps 
Les Egliſes Independantes & leurs: Py 
$A one 
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ſont extremement eloignees de ces ſentimens & | 
de ces pratiques 3 car Vautorite de chaque Con- | 
gregation, eſtant comme celle de chaque fa- | 
mille, quelque liberte qu'elle ait de ſe gouver- 
ner 2 fa fantaſte, elle n'eſt ni en droit, ni en} 
pouvoir, ni meme en volonte de ſe former ua | 
tribunal diſtin&t & independant de celuy du | 
Magilſtrat: ] 
Apres tout, un Souverain qui efitreprendroit | 
de s'ctablir un Empire arbitraire, qui ne releve- | 
roit que de Dieu & de ſon epee, doit moins | 
craindre d'en eſtre empeche par plufieurs mil- þ 
liers d'Afſemblees qui ſeroient independantes, | 
non ſeulement les unes des autres, mais auffi de | 
luy & de (es cours, que par un corps entier de | 
toutes ces Egliſes qui $'erigeroient- par leurs | 
Deputez, un tribunal Eccletiaſtique diſtin& & } 
independant du Civil: Car la force de tous ces | 
.troupeaux.independans, ſerojit comme'celle de 
pluſficurs filets qu'il pourroit aiſemerit rompre | 
Fun apres l autre ; au lieu que la force de toutes 
ces Egliſes jointes en un corps, ſeroit comme 
.celle de tous ces fil&ts joints en une corde, qu'il 
ſeroit impoſſible de rompre, ou de denoiier que 
de la mantere dont Alexandre s'y prit pour de- 
faire le nceud Gordien;: | 
. Comme les Epliſes Independantes appro- 
chent de plus pres des Apoſtoliques, auffi ſont 
elles plus Cloignees que les autres Egliſes Refor- 
mees de ce ſentiment & de cette pratique, qui a 
Ten? accom- 
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accompli le myſtere dTniquite, qui neſt autre 
choſe que Empire du Clerge, & en ſuite du 
Pape, dans IEmpire des puiliances feculieres, 
ſous le maſque & le deguiſemenc de Religion, 
& de puillance Ecclefialtique. 

Mais, 31 me {emble, que jentens icy un grand 
cry qui seleve contre les Independans, que I'on 
accuſe non ſeulement d'eltre Jes auteurs des der- 
nieres guerres Civiles en Angleterre, mais d'a- 
voir ſur tout trempe dans Ja mort du Roy 
defunct. 

Mr. Durel qui eſt autant pouveu de titres, 6c 
de Benefices d'Egliſe que le Cardinal du Prat 
Teſtoit, qui en avoit ſept de compte fait, comme 
nous Tapprenons de Mr. Claude, $'egaye dans 
cette penlce, que les Presbyteriens, & les Inde- 
pendans, ſont non ſeulement Ja cauſe de toutes 
les guerres dernieres, & de tous les maux qut 
ont ravage I'Eglhtſe & T'Eſtat, mais aufh de Texe- 
crable Parricide commis en la perſonne du Roy : 
quis eftozent convenus d'accord, que les Pres- 
byteriens le garrotteroient, & le lierojent a un 


cheſne, mais que les Independans luy coupe- 


rotent Ja tete. 

Mais Mr. Richard Baxter fait voir dans le 
dernier livre qu'il a public pour la juſtifica- 
tion de ceux qui ne ſe conforment pas au culte 


& aux ceremonies de I'Eglicc Anglicane , & 


qur ſe forment des Aflemblees {epartes des 
Paroiſhiales, il fait voir, dis-je la fauſlete de 
Cette 
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cette accuſation, & de ces crimes qu'on leur 
impoſe. 

Auſlt cette matiere eſtant une choſe de fait, 
& cont moy meme, & pluſiteurs autres qui ont 
velcu avant & apres les guerres, ſont de bons 
tcmoins, Ja tache de verifier tout le contraire 
de ce que Mr. Durel ſoutient d'nn air affure, 
cſt tres facile. C'eſt ce qui ſe prouve par les rai- 
ſons {urvantes. 

1. Parceque dans Je Parlement aſſermbl6 an 
1640. ( par ce Parlement, jentens les Jeux 
Chambres, celle des Pairs, & celle des Com- 
munes) qui forma deux ans apres le defſcin de 
lever une armee contre celle du Roy, & qui 
Prenoit pour pretexte, 1a defence du Roy, de 
Ja Religion, & de Ja liberte publique, le nom 
d Independant eſtojit a peine connu ; Et que 
dans cette Aſſemblee compoſee des deux Cham- 
bres, 11 n'y avoit qu'un gentilhomme nomme 
Mr. Tate qui euſt de lattachement au gouverne- 
ment Presbyterien, ceſtoit une perſonne de 
qualite, de merite, & de ſavoir, avec qui Jay 
converſe ſouvent, 8& meme je Vay traitte dans 
ſes maladies, comme ſon Medecin. 

2. Parce que tous ceux qui compoloient les 
deux Chambres, meme Mr. Tate, vivoient dans 
une parfaite conformite avec IEgltſe Anglicane, 
& (e (oumettoient a ſon gouvernement & a ſes 
ceremonies 3 & quon ne pourroit nommer au- 
cun dentr'eux (ou tout au plus deux ou trois) 
qu'on 
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qu'on puſt ſoubconner deſtre Presbyteriens, a 
la reſerve de Mr. Tate, encore moins deltre In- 
dependant. | 

3. Parce que dans Tarmee que le Parlement 
leva par terre & par mer, tous les Generausx, les 
Commandans & les Officiers, eſtotent des mem- 
bres de I'Zgliſe Anglicane, & n'eſtotent point 
de ceux qut sen ſeparent, & qui frequentent 
les Conventicles. 

4. 11 faut avoir les memes penſ{tes des Theo- 
logiens que le Parlement convoqua pour la Re- 
formation (comme ils pretendoient ) des abus 
glifſez dans ]Eglilſe Anglicane : Car tous les 
membres de cette Aflemblee aſſez nombreule, 
ſe conformoient au gouvernement etabli par 
Vordonnance des Parlements (ous les regnes 
d'Edoiiard 6. d Elizabeth, & du Roy Jaques, 
a la reſerve de huict ou neuf qui eftotent de 
ceux qu'on nomme Puritains, & Presbyteriens, 
qui ſe forment des Afſemblees diſtinftes des Pa- 
roiſhales. 

5. Ceſt une pure reſverie de s'imaginer que 
ce petit nombre de perſonnes qui eſtotent Non- 
Conformiltes, ait eu le pouvoir, & cette influ- 
ence (ur tout le Parlement, & ſur toute FArmee, 
& meme ſur toute 'Afſemblee des Theologiens, 
que de Jes animer, & les remiier felon leur fan- 
talte, & les attirer a des fentimenis oppolcz 4a 
ceux de I Egliſe Anglicane, & a Jeur infuſfer des 
penlees de guerre contre le Roy. 
| 2 5. Conme 
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6. Comme le Parlement aſſemble Van 1640, 
eſtoit compoic de perſonnes qui eſtotent mem- 
bres de! Egliſe Anglicane, & qui y avoient plus 
attacherient qu'a tout autre gouvernement 
Eccleftaltique, avih eftoicnt ils fort cloignez des * 
pen(ccs, & de intention d'extirper ov 1a Mos | 
narchie, ou 12 Kierarchie ; bien moins de rece- | 
voir le Convenant d:s Ecoflcis: ce fiat 1 ne- | 
cellite de leurs affaires, qui les oblige» de taire 
une conjonCtion d'armes avec ceux-cy. 

7. Encore que des raiſons politiques oblt- 
geaſſent tant le Parlement & V'4rmee, que 
I Afſemblee des Theologiens, deentrer dens une 
alliance avec les Ecoſlois, & de $'unir enſemble 
par le meme Convenant, cependant ils furent 
tous perſuadez, que par cette alltance ils ne $'e- | 
cartotent point des devoirs de bons Chretiens, | 
& de fideles fexviteurs du Roy, tandis quiils | 
pouvoient avoir cn velie Falliance, ou Vaflocia- | 
tion de tous les Proteltans Anglois en Pan 1585. 
qu1 {ur [apprehenſion des complots contre la 
vie de la Reine, & d'un Succeſjeur Papilte, ſe 
lierent mutuellement par ſerment de defendre 
& Ge preſerver 12 vie dc la Reine : Et qu'au 
cas que [on Juy oftaſt la vie, on qu'elle la finiſt 
naturellement, de s$'oppoſcr a la ſucceſſion d'un 
Roy, ou d'une Reine Papiſte, qui y preten- 
Jroit. 

2. Cette aflociation fut faite par le conſente- 


ment unanime de tOUs 5 Jes Anglois, fans en de- 
mander 
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mander conge, ou permiſſion a la Reine, laquelle 
au contraire temoigna deſtre fort fatisfaite de 
VaffeQtion qu'tls avoient tous, avec tant d'ardeur 
& de ferveur pour la preſervation de {a per- 
ſonne, de ſa couronne, 6: fur tout pour Ia 
defence & la conſervation de la Religion Pro- 
teſtante. 

9. Il y avoit neanmoins cette difference, en- 
tre Vaſſociation de Vannee 1585. & le Conve- 
nant de Van 1643. que la Reine approuya & 
verifia par un Acte du Parlement cette aſſocia- 
tion; mais qu'il n'y eut que les deyx Chambres 
du Parlement en Ian 1643. qui receurent & ap- 
prouverent le Convenant. 

10. Comme ceux qui entrerent dans ces al- 
liances, aſſociations, & Convenant, ont creu 
qu'elles eſtoient de la nature des promeſles & 
du (erment que chaque fidele doit preſter a 
Dieu dans ſon Bateme, auſf ont ils creu raiſon- 
nablement y pouvoir entrer ſans le conſente- 
ment des puillances ſuperieures, ſoit Magiſtrats, 
ſoit peres, (oit maris, ou maitres. 

Ix. Quant aux auteurs de la mort du Roy, 
ceſt une matiere qui requiert unlong diſcours, 
& beaucoup plus d'eclairciſſement. 1! ſuffit icy 
de dire, que cet attentat ne fut pas celuy des 
perſonnes qui compoſoient Je Parlement Van 
I 640. & qui commencerent la guerre, mais d'un 
parti autant anime contre ceux qui la commen- 
cerent, & qu'on nommoit Presbytericns, pour 
q EY les 
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Jes rendre odieux, que contre les Royaliſtes. 
Ce parti eſtoit un melange de toute ſorte de 
mecontans, entre qui, & parmi leſquels les Pa- 
piſtes (e fourroient deguiſez en habits de Prote- | 
ftans, & de Presbyteriens. On a pil remarquer | 
vifiblement, que pluſieurs mal ſatisfaits de la | 
cour, eſtojent entrez dans ce parti, & meme | 
quelques Epiſcopaux, avec quantite de ſeCtaires, 
d'Anabaptiſtes, de Millenaires, de Trembleurs, 
que l'on doit appeller les veritables Izdependans, 
comme ſont tous ceux qui aiment le change- 
ment', qu1 ne veulent point de maitre, & qui 
refſemblent ala racaille qui ſuivoit David dans 
le deſert au tems de Saul. 

En fin, Vafſertion de Mr. Durel eſt fi &loignee | 
de la verite touchant les auteurs des guerres þ 
d Angleterre, & de la mort du Roy, que tout le 
contraire de ce qu1l aſſure d'un air fi hardji, eſt 
la pure venite, 'ſavoir, 1. Que ceux que Ton 
nomme Presbyteriens, qui aepms plus de cent 
ans ſe ſont ſeparez de VEglife Anglicane, ſont (i 
cloignez d'avoir eſte les premiers auteurs des 
gyerres civiles en Angleterre, & 1a cauſe de la 
mort du Roy, que tout au contraire ce ſont les 
ſeuls qui ont empeſche que la Monarchie ne 
tombaſt par terre, 8 qu'ils ſe ſont toijours mis 
dans les devoirs & dans toutes les poſtures ima- 
ginables pour la preſerver & empecher qu'elle 
ne fuſt ruinee ſans reſource, & qui meme ſe ſont 
oppoſez avec danger de leurs vies 4 cet atten- 
& tat 
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tat contre la vie du Roy defunct, & qui en effe& 
ont retabli ſon fils ſur ſon throne. 

Secondement, que quoy quils ne ſoient - pas 
les premiers auteurs des guerres civiles, 1| eſt 
pourtant vray quils ont creu ſe pouvoir joindre 
en bonne conſcience avec le parti de I'Egliſe 
Anglicane, qui avoit commence la guerre pour 
la defence du Roy, de la Religion, & de la 
liberte publique. 


CHAP. VII. 


Riponſe a cenx qui accuſent le gowvernement des 
Independans, d introduire irreligion, Iigno- 


rance, & le Schiſme. 


Uant a Tobjecion qu'on leur fait, Qu'au 
cas qu'il n'y euft point d'autre etabliſle- 
| ment Eccleſiaſtique dans un Eſtat que le leur, 
les trois quarts des habitans vivroient dans une 
grande negligence, & dans une 1gnorance groſ- 
ſiere de la Religion. A cela ils diſent, que leur 
diſcipline ne diſpenſe point les Paſteurs de va- 
quer a Toffice de leur Miniſtere en toute ſaiſon, 
en tous lieux, & en tout tems, dedans & dehors 
les Egliſes particulieres, & d'y prendre la meme 
-part que les Miniſtres Presbyteriens, pour ce qui 
eſt de la predication de la parole dans les lieux 
| publics: Auſi approuvent ils fort que le Magt 

rat 
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ſtrat fonde des Academies, & des Colleges, qu'il | 
affigne des diſmes, des revenus & des temples: | 
Et | oh etablifle des perſonnes qui vaquent a 
Finſtruttion des peuples en public, qu'il les y 
invite, & quil incite les 1gnorans a frequenter | 
les Ecoles, & les lecons des Profeſſeurs aux | 
Arts & aux Sciences, ol lon va pour Famour | 
de la vertu & de la ſcience, ſans y eſtre con- | 
traint. | 
Pour ce qui eſt du crime de Schiſme qu'on 
leur impoſe, comme de seſtre ſeparez de toutes 
les Egliſes viſibles de Jeſus Chriſt, de la maniere | 
que les Donatiſtes, les Novatiens, & les Lucife- | 
Tiens faiſotent, c'eſt une fauſle accuiation. Ceux | 
-qui les accuſent de Schiſme n'en entendent pas | 
la nature. | 
1. Ceneſt point un Schiſme lors qu'une Eg- } 
Hſe particuliere ſe ſepare d'avec une autre Ep- | 
liſe : comme VEpliſe des Lutheriens d'ayec celle 
des Calviniſtes, mi des Proteſtans d'avec les Pa- 
piſſtes, m1 meme dune Egliſe Reformee davec 
quelque partie avec laquelle elle ne faiſoit aus 
paravant quun corps d'Egliſe : mais le vray 
Schiſme ſe forme entre les membres d'une meme 
-Egliſe particuliere, comme eltoit celle de Co- 
Tinthe. We > 
2. Ce neſt ppmtun Schiſme lors qu'un nom» 
bre dheretiques/fe {pare de la partie Qrtho- 
doxe d'une Egliſe particuliere, pour ſe faire une 
Congregation a part afin de profeſler leur wo 
reſie 
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| | refie avec plus de liberte, mais c'eſt une Apo- 
, | ſtaſie, & un abandon de la foy orthodoxe, ou 
| delEgliſe de Jeſus Chriſt, qui eſt Catholique & 
| viſible, & (ur ce pied, FEgliſe Romaine n'eſt pas 
. } Schiſmatique, mais Apoſtate; bien qu'elle le ſoit 
| a legard de ]a premiere raiſon, parce que, quel- 
. | que attachement que tous ſes membres ayent a 
| un chef, sne (ont pourtant point d'accord tous 
enſemble. La vrayenature du Schiſme neſt pas 
| | lors quune Egliſe particuliere ne gaccorde point 
> | avecla voiline, ou avec quelqu'autre 3 mals lors 
| que les membres d'une Eglſe particulitere ne 
. | ſont pas d'accord enſemble, c'eſt ce que S. Paul 
- | nous dit des Corinthiens. 
: 3. Il ny 2 point de Schiſme entre pluſteurs 
| Egliſes particulieres qui different les unes des 
. } autres en diſcipline, mais qui retiennent toutes 
- | Je meme fondement de la foy ; & qui ont pour 
a | cet article une grande union, & une ctroite 
. | correſpondance avec dautres Egliſes. Cela 
>| eſtant, il n'y a non plus de Schiſme Jors que les 
. | Congregationaux ſont independantes des au- 
tres Egliſes, & de leurs Synodes, que lors que 
les Egliſes le ſont entre elles. 

4. Il ne (e trouve point de Schiſme entre plu- 
| fieurs Egliſes particulieres, qui conviennent cn 
- | une meme foy, & en une meme diſcipline, 
- | comme ſont celles de Mets, & de Sedan, mis 
> | qui font chacune leurs affaires a part, indepe1.- 
- } damment, non ſculement Fune de 1 autre, mais 
G mcme 
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meme des Synodes. Il en eſt des Egliſes inde- 
pendant*s, ou de pluſteurs autres Egliſes parti- | 
culieres, comme de plufieurs familles, ou voi- 
fines, ou Eloignees les unes des autres, qui Peu- 
vent eftre bonnes amies, & viv:e en bonne in- / 
tellizence, ſans quil y ait ſchiſme ou rupture | 
entrelies, quoy que chacune faſſe (es affaires 
2 part. | 
5. Les Congreoationaux ne ſont non plus 
coupables de Semitme, 1o;s qurils fe forment des 
&Aflemblees dittinfres ces paroifles contre le 
commandement da Magiſtrat, ceſt une def- 
obeiflance, non a une <gl:ie Nationale, que Je- 
ſus Chriſt na point inſtituce, bien moins reve- 
ſtue de juriſdiction, ou de pouvoir de faire des 
loix en maticre de Religion, mais au Magiſtrat, Þ 
auque! delobeir ce neſt point un Schiſmc, mais þ 
une Rebellion, ou un crime de leze Majelic, ce- | 
pendant ce n'cn eſt pas un, quand il gagit d'obe?r 
a Diu plutoſt quraux bommes. | 
\ Au reſte, cet Eclairciſſement de la nature du 
Echiſme, qui etablit fortement lindependance 
des Egliles, & la rend tour a fait raiſonnable, 
ne d-truit point la confederation des Egliſes en 
un corps, meme ſous un Synode National, Jors 
que pour la conſervation mutuelle de ces Egliſes 
cor:tre un ennemi commun, qui les perſecute, 
elles ſont contraintes de ne faire qu'un corps 
QEſtat ou d'Egliſes, tclle qu'eſt la confederation 
de nos Egliſesen France. Pour lors cette nece(- 
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fite ne detruit point Ia Jiberte natureile de cha- 
que Eglile particuſtere, d'eſtre mdependante 3 
celt une confederation etablie avec prudence, 
dela maniere qu'eſtoit celle des villes d Achaie, 
& queſt aujourd'huy celle des pais bas, & des 
Suiſles, dont Ja conjonCtion cn un corps, & ſous 
une meme juriſdiction, ne depoiiille pas chaque 
ville ou province, de leur franchiſe & liberte 
naturelle d'eſtre independantes les unes des 
autres: | 

Il y a pourtant ce temperament & ce me- 
nagement a obſerver dans cette Confederation 
religieuſe, qu'clle ſe doit faire non en vertu du 
pouvoir de lier &» de delier, & des clefs du 
Royaume des cieux, qu'on pretend que Dieu a 
commis aux Paſteurs ou aux Synodes, mais en 
vertu d'une diſcipline confederce, qui tient lieu 
de Magiſtrat. On doit auſh obſerver le conſell 
de Mr. Amyraud, & cCelt ce que les villes d'\- 
chaie obſervoient, que rien ne le paſſe dans 
I Afſemblee generale, qui n'ait premierement 
eſte reveu & approuve par chaque Eglite par- 
ticuhere. 

Et ceſt-la ol la prudence a manque a nes 
premiers Reformateurs en France, lors qu'i!s ont 
biti une diſcipline en vertu & ſur le pied d'une 
puiſſance Eccicſiaſtique , diftinte de cclle du 


Magittrat, & de celle qui opere fur les cours 


par le miniſtere de la parole : Et encore, d'une 
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cietx, & au pouvoir de lier &+ de delier, en vertu 
de Jaquelle puifſance ils depoſent & excommuse 
nient, celt a dire, comme nous dit Mr. Claude, | 
z1s liorent une perſonne an diable, mais eficore ils | 
I'y livrent Au nom &* en Vantorite de 7. Chriſt, | 
afin que les peuples ne ſe figurent pas que cette | 
puiflance eſt da Magiſtrat ou de la diſcipline | 
confederee, mais quis Ja tiennent de-]. Chriſt le Þ 
Mediateur & le Roy de fon Egliſe, & en vertu | 
de la puiſſance quil exerce ſur elle, dont les Pa- | 
{ſteurs font les depoſitaires: 

Quant a ceux qui blament autant la ſepara» 
tion des Independans, que celle des Donatiſtes, 
des Novatiens, & des Luciferiens, ils ſont mal | 
fondez. Le vice des Donatiſtes eſtoit en ce | 
qu'ils ne reconnoiſſojent autre Egliſe de Jeſus | 
Chriſt dans le monde que Ja leur ; car 1s reba- | 
tiſoient ceux qui paſſotent de TEgliſe Catho- | 
lIique a eux : Les Independans ſont Eloignez de 
ces ſentimens, & de ces pratiques : Ils font 
comme ceux qui ayant un ſoin particulier de 
leur (ante, fe retirent dans un lieu & dans un 
air plus ſain, ſans neanmoins croire, qu'on ne 
puiſſe ſe porter bien dans les lieux ol lair eſt 
moins ſain. 

Avant que de paſler a un autre chapitre, je 
remarqueray, que le reſultat des ſentimens 8 
des pratiques des Congregationaux, de leurs | 
Egliſes, & de lears Paſteurs, revient a ces deux 


Maximes 
, Que | 


— 
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1. Que pour etablir Ia paix 8& la vraye Reli- 
gion dans le monde, & dans la Chretients, il en 
faut revenir a la Materia prima des Egliſes Con- 
ogregationales, qui eſt, que chaque perſonne & 
que chaque ſociete ait la liberte de dEdliberer 
touchant le choix d'une Religion, & de la ma- 
niere de ſ{ervir Dieu : Et de prendre ſur cet ar- 
ticle le conſeil des perſonnes ſages & ſinceres, 
pourveu que ce conleil ne tende point a Firre- 
ligion, & a quelque Etabliſſement de maximes 
qui choquent les notions naturelles, touchant 
Fexiſtence de Dieu, ſa providence, I'immortalite 
de Fame, la neceſlite d'un culte divin, pourveu 
auſſi que la maniere que chaque perſonne, & 
chaque Egliſe Seſt choifie pour ſe gouverner, 
ne trouble point Teſtat dans lequel on fait ſa 
demeure, 4 moins que ce trouble n'arrive par 
accident, de la maniere que Jeſus Chriſt dit, que 
I'Evangile excite des troubles, & qu'il apporte la 
guerre au monde. 

2. Que cette maxime d'une Egliſe Nationale 
dans chaque territoire, avec une uniformite de 
doGrine & de diſcipline, diſtincte des tribunaux 
Civils en juriſdiction, & en officiers, a introduit 
le Pape au monde; que ca eſte, que c'eſt, 8 
que ce ſera la cauſe qu'il n'y aura jamais d Egli- 
ſes dans le monde, dans la derniere purete, a 
moins que Dieu ne sen reſerve quelques unes 
parmi les Congregationales. 
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Que la diſcipline des Tudependans, eſt celle qui a | 
eſt; en uſage dans tous les ſtecles. 


E pourrois faire voir que pendant plus de 
Þ quatre mille ans avant Jeſus Chriſt, & meme 
durant le fort du Papiſme, & dans le (ein de 
I'Egliſe Romaine, Dieu $'cſt reſerve toiijours de 
vrais adorateurs de Jeſus Chriſt, par la voye des 
Aſſemblees particulieres.. Il y en avoit une infi- 
nite dans la Paleſtine, & dans PEmpire Romain, 
durant la perſecution qui fut emeue par Jes Ar- | 
riens, & lors, comme dit S. Jerome, que tout le 
monde eſtoit Arrien. Car lors que durant plu- 
fieurs ftecles ſous les Empereurs Chretiens, les 
Patriarches 8& les Metropolitains heretiques 
(comme ils Teſtojent le plus ſouvant) avoient 
la ſurintendance ſur pluſjeurs mille Chretiens 
quiils entrainoijent a leur hereſie, quel expedi- 
ent pouvoit trouver une poignee de vrais fide- 
les (qui gemiſſoient ſous la tyrannie de leurs 
Prelats) pour adorer Jeſus Chriſt purement & 
ſaintement qu'en ſe formant des Aſlemblees par- 
ticulieres. 

Mais pour en parler plus particulierement, 1 
y a eu des Egliſes Independantes en tout tems, 
& en tous lieux, avant la loy, ſous la loy, du 
tems 
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tems de Jeſus Chriſt, & des Apotres, & apres les 
Apotres. 

[1 y en avoit du tems d'Enos fils de Seth, car 
1] faut ainſt entendre le dermier verſ: du chap. 4: 
de la Geneſe 3 Que de fon tems les enfans de 
Dieu commencerent a ſe former des Congrega- 
tions particulieres, & 2 ſe ſeparer davec ceux 
qui courent apres le monde & ſes vanitez, & 2 
ſe nommer enfans de Dieu, ou de Jehova, & 
a luy rendre des adorations, comme a leur crea- 
teur, & a leur bienfaiteur. La famille de Noe 
& ſon Arche, eſtoit une Egliſe particuliere que 
Dieu avoit ſeparee de tout le reſte du monde. 
Il y enavoitun grand nombre ſous la Loy : Ja 
famille de Job, celles d'Abraham, de Joſue, de 
Samuel, eftojent des Egliſes independantes. La 
Paleſtine en eftoit toute pleine, comme nous dit 
Maimonides, & elles eſtotent vraiment indepen- 
dantes, parce qu'elles ne relevoient point de 
I'Egliſe Nationale, ni de fon tribunal ou Sane- 
drim. Car auffi les conducteurs qu'on nommoit 
Profetes, Voyans, & DofFeurs, neltoient point 
de la tribu de Levi, mais d'une autre tribu: Et 
ceſt d'eux que ſont ſortis les Doceurs de la Loy 
dont Jeſus Chriſt parle, les Scribes, les Phan- 
fiens, & les Efſeens. On nommoit leurs Soctetez 
Tomy Collegez, maiſons d'oraiſon, & Syna- 
gogues, ol Yon ne vaquoit point au culte Le- 
vitique, mais 4 la priere, a Iexhortation, & a 
expoſition de la Loy : Et nous en voyons le 

; premier 
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premier Etabliſſement dans les premiers verſets 
du 23 chapitre du Levitique: Elles eftojent di- | 
ſtances I'une de I'autre de cet eſpace de chemin | 
qu'on nommoit la journee du Sabath. Elles 
eſtoient plus proches I'une de l'autre pendant le } 
 ſejour dans le deſert, & on les nommoit alors, | 
des Tentes ; comme eſtotent celles de Core, Da- | 
than, & d Abiram, qui eſtotent autant d'Egliſes | 
independantes. David appelle la Congregation | 
qu'il frequentoit, SarFGazre, ol il conſultoit Ia Þ 
bouche de Dieu pour eſtre gueri de ſes prejugez | 
contre la diſpenſation de Dieu envers la genera- Þ 
tion des gens de bien, qui eſtoient ſouvent ſous Þ 
la verge, & dans I'affiiction, pendant que les | 
mechans eſtqjent dans la proſperite : Et au} 
Pſeaume 87. il parle de Veſtime qu'il avoit pour | 
ces Congregations, ou maiſons d'oraiſon, qu'il } 
deſigne par les tentes de Jacob, bien que celle | 
qu'il avoit pour FArche, ou pour les portes de 
Sion, & pour ſon propitiatoire fuſt encore plus 
grande. En fin, les ſept mille hommes qui n'a- | 
votent point ploye le genon deyant Baal, 
eſtoient des Egliſes independantes : car il ne 
faut pas penſ(er quun fi grand nombre de per- | 
ſonnes le puſlent aſſembler en un lieu, dans un 
tems de perſecution. I] y en avoit du tems de 
J. Chriſt, car le College Apoſtolique eſtoit une 
Egliſe independante, & de fon tems, deux ou 
trois perſonnes aſſemþlees en ſan nom, faiſoient 
une Egliſe, comme dit auſſi Tertullien, Ub; tres, 
ih; Ecclefia, etiamſi laici, [m- 
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Immediatement apres Vaſcenſion de J. Chriſt, 
la premiere Afſemblce de Chretiens dans Jeru- 
ſalem, eſtoit independante, & celle ou s attem-. 
bla Corneille, & fa famille, eſtoit une Egliſe 
particuliere, dont S, Pierre fut le Paſteur pour 
quelques jours. Philemon en avoit une dans (a 
maiſon. Les Egliſes de Rome, de Corinthe, 
celles des Galates eſtoient autant dEgliſes inde- 
pendantes, car on ne peut douter que celle 
d'Antioche n'en fut une, puis que pour donner 
le nom de Chretiens aux adorateurs de Jeſus 
Chrilt, elle ren prit pas [avis des autres Egliſes. 
Celles dont parle Fline le jenne, Fp. 97. [ib. 1c. 
en eſtojent dautres: Afirmabant hanc fuiſſe 


ſurmmam vel erroris vel culpe, quod ſoliti eſſent 


ſtato die ante Incem convenire, Carmenque Chriſto, 
quali Deo dicere ſecnin invicen, ſeque Sacramento 
201 in ſcelus aliquod ebſtringere 5, ſed ne furta, ne 
latrocinia, ne adulteria committerent, ne fidens 
fallerent. ne depoſit appell iti abnegarcni. Ter- 
rullien, [;bro de Corona Militis, ajoute, que C'e- 
ſtoit Ja coutume dans ces A{lemblees avant 
jour, de cclebrer la $. Cene. Les Egliſes inde- 
pendantes d Angleterre, du moins quelques 
unes, fe forment fur ce modele, & exigent de 
leurs membres de $abſtenir des crimes dont 

Pline fait mention. | 
Au reſte, cette coutume des Chretiens du 
tems de Pline, qui exigeotent des membres de 
leurs Egliſes, une vie tout a fait exemplaire, 
H terme 
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ferme la bouche a cenx qui tournent en raille- 
rie les Afſemblces des Independans, parce qu'ils 
nacmettent que des faints, & que ceux dans 
Jeſquels on reconnoit des marques de regenera- 
tion, & qui s'obligent par ſerment, ou par pro- } 
meſſe verbale, de sabſtenir des crimes dont | 
Pline fait icy le denombrement, ou de ſubir la | 
peine poreen par la diſcipline de I Egliſe. 
Auth cette coutume des Chreticns temoigne, 
qu'outre Jes Egliſes plus nombreuſes, comme 
eſtoit ceile de Corinthe, qui eſtoit de pluſjeurs 
mille, ou Ton ne pouvoit empecher qu'il n'y 
cuſt un grand nomore dheretiques & de de- 
bauchez, il ſe formoit d'autres Congregations 
tirces de ta grande Eghſe, dont les membres 
eſtotent pius ſaints, plus orthoGoxes, & qui reſ- 
ſembloicnt 2 ceux dont Pline parle, & a ces IJfa- 
tones dont Tertullicn fait mention, on outre les 
Aſlembices publiques, quelques f: unilles defti- 
noicnt en particulier un jour de Ja ſemaine au 
Jeuine, a la priere, & aux autres exercices de [a 
piete, & meme ala celebration de Ja S. Cene :. 
Et ct ce quils pratiquoient fouvent, & avec 
edification. Car 1] cn cſt des petites Egliſcs, 
comme des petits Eſtats, & des petites Repub- 
Iiques, des familles, & des Synodes particuliers 
de 25 ou de 30 pcrſonnes, ou il eſt plus aiſe de 
mettre le bon ordre, & de ranger ceux qui les 
compolent a la pratique des bonnes moeurs, que 


dans les grands Eſtats, dans les grandes Egliles, 
& 
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& dans les Synodes cecumeniques, & les Natio” 
naux, on Vambition, Venvie, les factions, Vava- 
rice, & les corruptions dominent. Strada dit 
agreablement, Jn conſeſn plurinm Senatorum, 
aut Conſiliariorum, partes ſuas 147% agit ambitio, 
nnam in paucornm. Et Lucian, libr. de artibus 
doloſir, en parlant des grandes Afſemblees, dir, 
Les plus grands criards y ont le plus grand avan- 
tage, parce que ceux qui ny entendent rien, qui 
ſort torjours le plus grand nombre, Jugent des 
choſes par lexterienr, & dounent cauſe gagnie ai 
plus reſoln. 

Ces conſiderations men fourniſſent pluſteurs 
autres, qui me confirment dans ce. ſentiment, 
que la voye Congregationale eſtoit celie cont 
Dieu ſe ſervoit dans Tancienne Eglile, pour con- 
vertir a la foy, ceux qui neltoient Chretiens 
que de profeſſion extericure: Et que ces pre- 
dications qui ſe font auvjourd'huy a plufieurs 
mille de perſonnes, ne ſont pas li propres ni t1 
efficaces pour gagner les ames a Jeſus Chrift. 
Ceſt ce qui parontra par Toppolition de Ja ma- 
niere dont I Eghte fe gouverne aujourdhuy, a 
ceile des anciens Chretens : Je croy qu'on v 
trouvera pen de conformite, non ſeulement 
pour ce qut eſt des perlonnes qui vaquent au 
S. Miniſtere, mais aufli pour ce qui eſt des lteux, 
& de la maniere dont on s'cn acquitte. Autres 
fois IEveque (cul vaquoit en public 4 la predi- 
cation, & aux autres devoirs du S. Nimitere . 
H 2 Cai 
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car 11 laifloit ceux de moindre conſequence aux | 
Diacresz mais on pratique aujourd huy rout le | 
contraire: Iln'y a quele Preſire qui preche en | 
public dans des Afſemblecs de plufieurs mille. 
Ault comme Ietendue du lien dans lequel le } 
miniſtere de celuy-cy eſt aujourd'huy confine | 
ſe nommoit mgais, de meme c'eſtoit autrefois | 
ccluy de I'Eveque, & 11 dattoit d'ordinaire les 
lettres, Ex mea Fargcia. 
Ce qui fait voir en paſſant que Vintendance 
de I Eveque, dans la primitive Zgliſe, n'ſtott 
que fur une ville que Von appelloit Paroifie ou | 
-:burbicaire;z car auſl chaque ville, on chaque 
{+0111 avoit ſon ( borepiſcop#s- Mr. Larroque 
27 Voir fans y Penier, que c eftoit-1a la pratigue 
NCienne, que | 'Eveque eult luy {cul Ja crarge 
e Pic her dans Is Aſſemblees plus nombreu- 
{c3, parce que I'Eveque eftant vienx ou malade, 
Gn appelloit a ſon aide, non les Prelſtres du 
Presbytere de IEveque, mais quelques Eveques 
Voilins. TI nous parle d un Narcithus Eveque de 
Jeruſalem, qui eftant aage de cent leize ans, cut 
pour-. coadjuteur Alexandre, qui avoit eſte 
Eveque de Capadoce, Et:d'un 'Theotecnus 
wveque de Celarce, qui pajtagea Je (oin Ce {on 
E piicopat, avec Anatolius, qui de vray neſtoit 
point Eveque, mais qu'on confacra, & nomma 
Eveque : Ce qu fait voir quun Preſtre ne pou- 
ga point eftre fon coavjuteur,, Celt ce qui 
{5 confirme cncore, par Texemple de Valere 
Eveque 
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Eveque d'Hippone, lequel eſtant viel & cafls, 
ne prit pas un Ge ceux qui devoient eſtre & de» 
meurer dans le Presbyteriat, pour ſon coadju« 
teur, mais 1] prit S. Auguſtin qui devoit eſtre 
ſon ſuccefleur, $,qui meme tut nomme Eveque 
d'Hippone pendant Ja vie de Valere. Quant I 
ceux du Presbytere qu'on nommoit Diacres, 
comme ils eſtoient les creatures de FEveque, & 
tout a fait a fa devotion, auſſi leur miniſtere 
eſtoit celuy dont 11 eſt parle au 6. des Adtes, qui 
neſtoit pas clny de preſcher en public. 

Pour ce qui «ſt des Preſtres ou Anciens qui 
ncſtoicnt pes Dlacres, ils ne prefſchotent pas or 
dinairement dans les Afſemblces publiques, d'ot 
vient qu'on lit fort peu d Homelics compolces 
par les Preſtres; leur miniſtere eſtort renferme 
dans Tappartcment ou dans Ja paroille de 
I'Eveque, & ilcſtoit, comme jay dit, moins fixe, 
& plus ambulatoire, car 1ls allotcent de maiſon en 
maiſcn. I] n'y avoit point de jour, que le Pre- 
ſtre ou Ancicn, ne vilitaft Ics bonnes familles, 
qu'il n'y fiſt Ja priere, quil. n y expoſaſt Ia pas 
role, & qui] n'y. adminittraſt la $. Cene, car 
pour le Bateme, 11 c{toit celebre d'ordinaire par 
Ics Diacres dans les grandes Afſemblees, ou dans 
les grands Temples, a Ventree deſquels, on pla- 
ccoit les fonds, ou le Faptiſterium. 

[1 eft vray, que les Eveques s oppoſoient fou- 
vent a ces Aſſembices particulicres, & par leurs 
Synodes, & par leurs Canons, ( julqucs: 1a, Pls 
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le Synode de Gangre les anathematifa nom: | 


mant_ par Gerifion ceux qui Jes frequentolent, 


Acephales, & condamnant meme ceux qui y | 


communiotent. Ils en vouloicnt avſh fort aux 


erfonnes de qualite, qui avo4-Nt chez eux des ! 
retires & des Oratoires. [1 elt vray auſh, que | 
S. Chryſoltome vouloit que Ja S. Cene fuſt au- | 


tant publique que le Bateme, & que Tune & 
[autre ſe fiflent aux yeux de tour le monde. 
Mais parce qu'on aura peine 2 croire qui un 
ſeu] Eveque comme Cyrille d'Alexandrie, Cy- 
rille de Jeruſalem, & S. Chryloſtome de 'Con- 
ſtantinople, peuſt preſcher en public un jour de 
Dimanche a plus de cent mille auditeurs, qui (e 
trouvoient dans chacune de ces villes 1a, on dira 


qu1l faut de neceffite que pluſteurs du Presby- F 


rere fifſent VTofhice de Predicateurs dans d'autres © 


endroits de la ville, ot! TEveque ne preſchoic þ 


P2s 3 ce qui paroilt par les Homehes de S. Chry- 

toltome ad populunr Antiochenum, lors quil ne. 
ſtoit pas Eveque 3 cela eſt vray, mais auſÞ1 ces 
Preſtres n'avoient point de lieu fixe, ni de cure, 
nn de paroifle certaine dont 11s fuſſent les Pa- 
fteurs, parce que TEveque eftoit lny meme Ie 
Cure de 1a paroiſſe ; de forte que les Preſtres 

n'sſto'ent que les Vicaires de I'Eveque, de la 
maniere que Nicolas 1. appelloit les Eveques 
d'Allemagne & de France, ſuos Fpiſcopos & 


Vicarios. Ces Preſtres eltojtent comme les Dia- | 


crcs ala devotion de I'Eveque, & cftoicnt ordi- 


nairement 
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nairement ſes creatures, & on les ponvoirt nom- 
mer plutoſt les Miniſtres de I'Eveque, que de 
]. Chriſt, ou, de TEgliſe, comme 1! appert parle 
26. Canon du Synode d'Agde; car ils eftotent 
comme des perfonnes priſes a gage, & que IE- 
"__ {aJarioit de leurs peines. 

Apres tous ces Eclaircifſemens, 11 ne faut pas 
douter, que les Egliſes du tems des Apotres, 6c 
long tems apres ne fuſſent independantes des 
Synodes, puis que meme chaque famille des plus 
conſ1derables, cſtoit une Egliſe, ou les exercices 
de la piete ſe faiſoient reglement tous les jours, 
& ou durant le repas, on liſoit Ja ſainte Ecriture, 
comme nous TVapprenons de la '1 a Timoth6e, 
chap. 4. ver. 5. & avant que de ſe ſeparer, & de 
| ſe lever de table, on communioit, comme Ters 
' tuliien nous le dit dans fon livre de Corona Mil:- 
tis, declarant que cette pratique eſtoit de I'n- 
ſtitution de }. Chriſt, comme cela ſe pratiquort 
encore bien avant dans le 3 ftecle du tems de 

S. Cyprien, comme il le dit dans I'une de ſes 
| Epitres, Quotidie communticamys, bien que plus 
fleurs famnilles fiflent tous les Dimanches ces 
Aſſemblees plus nombreuſes, oh Von vaquoit 
plus ſolemnellement & Ia priere, a la predication, 
& 2 la celebration de la S. Cene ; ccjuy qui 
conduiſoit Fattion ſe nommoit Primus Presbyter 
Trois, &» Epiſcopm, A quoy 1] ſemble que 
S. Paul ait egard, I Tim, 5, 17. ou encore qu'tl 
ne parle pas de deux fortes de Paſteurs, ni de 
Minj- 
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Miniſtres diſtincts en rang & en dignite, ni meme 
en office, i| eſt pourtant vray qu'il infinue dans 
ce lieu Ja, que dans le Presbytere & dans la 
compagme des Minittres de J. Chriſt, nommez | 
inaiteremment Eveques, Anciens, & Presby- þ 
ters, il y en avoit quelques uns qui eltotent | 
Diacres , & dont les dons e{ioient moindres || 
pour la priere, & pour la predication en 
public. 

Car bien que je croye que les Apotres n'ont 
point ctablt divers degrez de Paſtcurs, & quiils 


 fuflent en leurs tems, & long tems avres, nom- 


mez indiferemment Eveques. Preſtres, Anciens, 

Sacerdots, Miniſtres, $ [Djzcres : Et que meme 
les Diacres euſſent part au miniſtere de ia parole 
avec les autres, comme 1] (e voit par F'exemple 
&Eltienne, & de Philippe, & par ce que nous 
dit Clement Alexandrin dans le 6. livre de ſes 
tapiſleries, & Vir. Jaques Cape] dans lon Cate- 
chiſm2; cependant 1] elt tres-certain que des le 
2. fiecle, 11s furent diſtinguez en noms & en offt- 
ces: Que le premier Preſtre ſe nommoit Eveque, 

& qu'11 vaquoit ſur tout a Ja predication en 
vuldle, & les Preſires & les Diacres aux foncti- 
ons de moindre conſequence d'ou vient que 
nous liſons {1 ſouvent des premiers Eveques de 
Rome, qu'un tel crea tant de Preſtres, tant de 
Diacres, & qu'Highin en Ian 141. crea quinze 
Preſtres, cinq Diacres, & fix Eveques: qu'Eleu- 
there en lan 134, ordonna 12. Preftres, 8, Dia: 
Cres, 
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cres, & 15.Eveques, non pas pour ſervir a I'Eg- 
, | life de Rome, mais ailleurs, ou 'Eveque qui les 
| | avoit ordinez devoit vaquer a la predication en 
, | public, & les Preltres, & les Diacres, aux autres 
. | fondtions du ſaint miniſtere, car leur miniſtere 
. | <fſtoit moins fixe: Ils allojent demaiſon en maiſon 
; | rompre le pain, ils inſtruiſotent, 11s conſolotent 
|| les malades; ils confirmoient les Chretiens, & 
ceux qu'on nommoit fideles, dans la profeſtion 
| delaReligion Chretienne,6& dans la pratique de 
>| lapiete, & y attirotent les Juits, 8 les Gentils, & 
. | les bitiſoient, ajoutant tous les jours quelques 
uns a T'Egliſe de Jeſus Chriſt pour eſtre ſauvez. 
En un mot, ils formoient preſque autant d'Eg- 
lifes independantes, qu'il y avoit de familles, 
mais qui pour lors ne conſtituotent pas une 
communion diſtincte de celle des memes fideles 
dans les Aſlemblees plus nombreuſes , & ou ils 
- | aſhiſtotent, non ſeulement 4 la parole, mats 
| aulſlt a la participation de la S. Cene, & a tou- 
- | tes les ceremonies ſacrees, comme Mr. le Sucur 
| le dit. 
1 Il faut que je faſſe icy une remarque qui n'eſt 
- | Ppas de peu de conſequence, ſur ce que je vien 
ef de dire de la diverfite des noms d'Eveque, de 
ef Preſtre, d'Ancien, de Sacerdot, & de Diacre, 
e | dans le meme miniſtere, contre ceux qui ven- 
e| lent que non ſeulement cette intendance d'un 
- | Evequeſur les Preftres, mais auf la precogative 
- | quils $attribuenc, d'avoir eux ſeals, Vautorite 
[ & 


G& Q&6 Vp ip 1x w. 


—— 


= 


"© err ee _— So. - =; L_. _ 
= IA ED IE I 2 25 nn es no eee ere 


- _—_— % 
II o—_pe 


OE EE POE 


58 Conformite des Tndependans 
& le droit dordiner les Paſteurs, ſoit de droit 
Divin, & de inſtitution des Apotres: Il faut, 
dis-je, obſerver, que depuis que les mots, 6 les, 
offices ont eſte diſtinguez, Vantiquite Chretienne 


'na point creu que cette intendance, & cette 


prerogative fuſt de droit Divin, puis qu'il eſtoit 
en la liberte d'un Eveque de (e defaire de T'or- 
dre ou office d'Eveque, ſans quitter Tofftice de 
Preſtre, ou de Miniſtre de Jeſus Chriſt, & meme 
{ans le pouvoir faire, a moins qu'il n'y fuſt con- 
rraint par ſentence de depoſition. Ils ſe depou- 
1lojent donc d'un ordre humain, arbitraire, & 
changeant, auquel les hommes les avoient ap- 
pelles, mais non pas de celuy qu'ils avoient re- 
ceu de Jeſus Chriſt. C'eſtoit-la, la penſce du 
Concile d'Ancyre en Van 314. qui ayant depoſe 
quelques perſonnes de I'Epiſcopat, les Jaiſſoit 
dans le Presbyteriat : Celtce que fit le 6. Con- 
cile cxcumenique, canon 20. qui depola un 
Eveque ſans luy ofter le Presbyteriat 3 de forte. 
que <'il y avoit alors un caraCtere indelebile, ce 
neſtoit pas celuy d Eveque, mais celuy de Pre- 
ſtre. Et c'eſt ce qui eſt encore confirme plus 
fortement par cette conſideration, que comme 
c'eſtoit une uſurpation, ou du moins un droit 
purement humain, lors qu'un des membres du 
Presbytere, qui ſe nommoit Eveque, &attribuoit 
2 lay ſeul le droit & Toftice de preſcher en pub- 
lic, & de ne le communiquer aux Preſtres , 
qurautant qu'1l Juy plailoit, il faut faire Jememe 


Juge* 
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jugement de cette intendance ſur les Preſtres: 
& de cette prerogative d'ordiner, & conclure» 
que ni I Epiſcopat, ni le pouvoir d'ordiner, ni 
celuy de preſcher en public, qu'une perſonne ſe 
re{ervoit a elle ſeule, n'eſtoient point de Vinſti- 
tution de }. Chriſt. | 

Ceſt-la, f1 je ne me trompe, une remarque 4 
laquelle on n'a point encore penſe, mais qui eſt 
le denoliement de toutes les difficultez que 
Mrs. Daille le pere, & Larroque d'un coſte, & 
Mr. Pearſon Eveque de Cheſter, de lautre, ſe 
forment touchant I'etabliſſement ou le renverſe- 
ment de T'Epiſcopat: Et voila la reſolution des 
paroles de $. Jerome, qui ont mis tant de gens 
a la gehenne, & conſume tant de tems & tant 
de papier. Quid facit Epiſcopms, quod non facit 
Presbyter , excepta ordinatione 2 lefquelles pa- 
roles Marſille de Padoiie entend du pouvoir que 
FEveque fe refervoit a Juy ſeu] par un droit 
purement humain, de regler les affaires de FEg- 
liſe : parce que ce (eroit une choſe tout a fait 
abſurde, de faire dire a S. Jerome, que }. Chriſt 
avoit en toutes choſes, egale le Preſtre a TE- 
veque, Excepte au pouvoir d'ordiner. Et voila 
encore par tous ces eclairciſſemens, un fort cta- 
bliflement de Ja voye Congregationale. Je rc- 
tourne de cette digreſſtion a la ſuite de mon 
principal ſujet. 

Cette conduite des Chretiens ſons la perſe- 
| cution, & avant le tems de Conſtantin, ditteroit 
I 2 tort 
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fort de Ja maniere qu'ils tenotent, lors que [c5 
Empereurs eſtotent Chretiens, & lors qu'1ls $ai- 
{emblotent plus publiquement, & en plus grand 
nomvre en toute hberte. Comme la diſciphine 
r1goureute {ous ces Empereurs Chrettens, ne ſe 
pratiquoit qu'envers un petit nombre dans les 
grandes villes, comme Rome, Antjoche, Alex- 
andrie . Conſtantinople, ec. la plus part des 
perſc onnes qu'on ne pouvoit pas diſcerner dans 
la foule, & auſquels on ne pouvoit rien repro- 
cher, ou Nn entroient point dans Ia diſcipline, 
& neltolent nr penitens nm! Catechumenes, on 
paſſoicnt Pour ceux qu'on nommoit fideles, & 
dont meme on ne s'cnqueroit pas $1 eſtotent 
batifez ou non: Car S. Ambroiſe qui paſſoit 
pour un homme de bien, & pour fidele, qui fre- 
quentoit les Aflemblees religieuſes en public & 
En I nn n'eſtoit ni dans les ordres, ni ba- 

ts, lors que le peuple de Milan Ic prit, & I'en 
leva comme un corps ſaint, pour eltre Eveque. 
Dira-t-on qu apres qu 1] fur Eveque, il paſla par 
tous les degrez de la diſcipline, ou de Ja pemt- 
tence, & quiil fut Catechumene, & en ſuite f1- 
dele, lequel nom ſe donnoit (culement a ceux 

u'on nofgmoit Laiques. Et Vexemple de Con- 
ftantin le grand, qui fur batiſc a Varticle de Ia 
mort : Erceluy de Satyre frere d'Ambroile, & 
de Valentinian, que ce Pere lolie {1 hautement, 
& qu moururent avant que defire batiſcz, ſont 
ne preuve bien claire de ce que Javance 1Cy- 
Au 
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Au reſte ceux des fideles qui ITeſtojent plutoſt 
deffe&t que de nom, ne quitterent pas ſous les 
| Empereurs Chretiens, leur bonne coutume de 
| convertir leurs maiſons, & leurs familles en au- 
* | tant de petites Eghſes: On y faifoit Jes memes 
| exerciſes de la piete durani ics repas, & hors 
» | les repas. 
Je dois icy faire une remarque en paſſant ſur 
; | le paſſage de 8. Paul, 1 Tim. 4. 5. dont je vien 
- | de parler, que cette bonne pratique de lire Ja 
| ſfainte Ecnture durant le repas, a ſuccede 4 une 
| | bonne & 4 une mauvaile coutume deentre les 
| | Payens de rang & de condition, felon la difpofi- 
tion des perſonnes, & ſelon leurs maeurs ; car les 
debauchez durant leurs repas avotent, comme 
nous dit Pline le jeune, leurs Aoriozes, & leurs 
Cynedos, qui inerrabant menſis, pour donner du 
paſſe tems a Ja compagnie; mais ceux qui e- 
| | ſtotent (ur Je ferieux, comme Ciceron, Cratippe, 
, | Seneque, Pline lailne, Euphrates, & Spurinna, 
| avoient leurs Aragroſies, qui leur hſotent les 
- | ſentences dorees d'un Pythagore, & des autres 
ſages de Grece. 1] arrivoit done {ans doute, que 
les familles Payennes qui eftotent de la difpo- 
lition de ces derniers, $eftant rangez au Chri- 
ſtianiſme, comme eltoit celle de Corneille le 
| Centenier, de Publius le Proconlul, de Phile- 
| mon, & de Lydie, prenotent cette bonne cou- 
tume, non ſculement d avoir upe Egltle dans 
leur matlon, mais d'y pratiquer tous les dg- 
| VOLrs 
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voirs religieux, tant durant les repas, qu'apres 
Jes repas. 

Celſt-la a peu pres, Iidee de la voye Congre- 
gationale, qu'il faut confiderer dans deux veites; 
ou jors que leurs Paſteurs & leur peuples (e re- } 
rirent de la foule du monde, je veux dire des 
mondains pour vivre continuellement dans h 
contemplation, & dans la meditation des ceu- 
vres de la Creation, de 1a Providence, & de la 
Redemtion, dans 1a devotion, & dans [elevation 
de Fame 2 Dieu : Ou bien Jors que ces memes 
perſonnes ſe forment des Afſemblces religieuſes 
diſtinctes de TEgliſe Nationale, & des Afſem- 
blees Paroiffiales, en un mot, du gouvernement 
Ecclefiaſtique, qui eſt de meme Etendue que le 
Civil, qui eſt etabli par des loix 3 quoy que dan 
cette veiie, leur ſeparation ne ſoit pas un entier ] 
abandon de la profeſſion, de la doctrine, & deh 
vie de ceux qui ſurvent Ja religion du pais, mais 
de ceux qui condamnent cette conduite, cette 
doGrine, & cette diſcipline, qui retiennent le 
plus de I'Apoſtolique. Ceſt une ſeparation du 
bon grain davec la paille, dont i] n'y a que trop 
dans les Aſſemblees Paroiffiales, ol on eſt bien 
autant ou plus Chretien, par la rencontre de la 
naiſſance, du licu, & de la coutume, que par un 
deſlſein forme; car d'ailleurs, le peuple des Eg- 
lifes independantes, & leurs Paſteurs, ne font 
non plus de difficulte que les Epiſcopaux, & 
les Presbyteriens, de prendre part avec eux, du 

mini- 
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miniſtere de I Eglife paroifhale, pourveu qu'on 


ne les force point d'y pratiquer des choſes qu'ils 
croyerit contraires a Ja parole de Dieu, & pour- 
veu encore quon leur permette de croire, que 


| fi les Egliſes Reformees du Papiſme, ol Von re- 


coit toutes ſortes de perſonnes, ſont de vrayes 
Egliſes de }. Chriſt, ou on peut faire ſon ſahur, 
on ne doit pas avoir moins bonne opinion des 
Egliſes independantes qui en ſont tirces. 

Pour ces raifons les perſonnes desintereſlees, 
qu1 ont du z<le pour tous les vrais adorateurs 
de J. Chriſt indiferemment, dans quelque voye 
de communion qu'ils foient, ou TEpiſcopale, ou 
ha Presbyterienne, ou la Congregationale, ſont 
aſement perſuadees, que cette dermere retient: 
plus de IApoſtolique, parce que non ſeulement 


 Ceſt la creme des autres, & une partie de ce bon 


grain qui a moins de paille, mais aufh parce 
qu'elle a plus de bonte & de charite dans Veſtme: 
de ceux qui la ſuivent, pour la voye de commu- 
nion des autres, & de ceux qui en ſont, que 
ceux-cy, nen ont pour la voye Congregatio- 
nale. On verra rarement quelquun de- la con> 
pregation qui nait de amour pour tous les gens 
de bien, de quelque communion qu'tls foient, 8 
qui n'en parle comme de vrayes Eghtes de Jeſus 
Chriſt ; au lieu que meme les gens de bien des 
Epiſcopaux, & quelques uns des Presbyteriens, 
ſont {i fort prevenus par les prejugez contre les 
Congregationaux, que de les faire paſler ous 
eur 
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Jeur eſtime, pour des hypocrites, des Schiſma- 
tiques, & des Viftionnaires. 

Comme un ſavant Juriſconſulte eut jette I'eil 
ſur la matiere contenue dans ce chapitre, i] me 
donna avis, qu'un nomme Hubbart, des pre- | 
miers rangs du barreau, dans une cauſe entre} 
Colt & Glover plaintifs, d'une part, & Mr. I'E- 
veque de Gloceſter intime, d'autre part, fait 
voir que les Aſſemblees de la primitive Eglite 
eſtojent Congregationales. 11 m'a auſh, averti 
dune ordonnance de Canutus Roy d'Angleterre 
en Tannee mille ſeize, qui commence Ez ſunt 
S$4anGiones, pour Tetabliſſement de Ja paix, & de 
la juſtice, ou 1l eſt clair, qufoutre le gouverne- 
ment Eccleſtahique National etabli ſelon le mo- 
dele du Civil, les villes eſtotent pleines de pe- 
tites Congregations particulieres, qui s aſſem- 
blojent volontairement dans les villes, & que le 
Roy permettoit, tandis que ni Ja juſtice, ni la 
patx publique n'eſtoient point interrompites. I 
me preſſe auſl fort d'infiſter ſur la definition 
que V'Egliſe Anglicane fait de V'Egliſe dans fa 
confeſſion de foy, faite Van 1562. Article 19: 
parce quelle eſt tout a fait conforme a celle que 
les Congregationaux donnent a leurs Eglites, 
pour eſtre comme j'ay dit, une Aſlemblee de 
perſonnes dans un lieu, pour vaquer a Voule de 
la parole de Dieu, & a Iadminiſtration des Sa- 
cremens, 


CHAP. 
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CHAP. IX. 


Des utilitez qui reviennent de cet Ftabliſſe- 
ment. 


N, [Ous voila donc infenſiblement tombez 
dans la conformite de la conduite des 
Aſſemblees Congregationales, avec celle des 
premiers Chretiens, pour leur petit nombre, & 
pour la maniere de gagner les ames a ]. Chriſt 
par la priere, par Vexhortation, & par Ja predi- 
cation qu'tls font a peu de gens & de perſonnes, 
ou a peu de familles: comme quand leurs An» 
ciens leur inculquoient tous les jours, & coup 
ſur coup, la neceflite de mener une vie fainte & 
exemplaire 3 de forte que le peuple Chretien 
faiſoit de bien plus grands progres dans Ja fan- 
tification par le moyen de ces Anciens, que lors 
qu'il aſiftoit aux Afſemblees publiques, on les 
rigueurs de la difcipline, & les degrez de la pe- 
nitence par ou fort peu de perſonnes palloient, 
ſemblotent retenir plus de la devotion affectee, 
du faſte, 8 de la pompe mondaine, que de la 
fincerits, & ot le fruit de la predication de I'E- 
veque, eſtoit celuy dont S. Chryfoltome parle 
dans Tune de ſes Homelies, qui reflemble 2 Veau 
quon jette par ſeaux ſur une multitude de bou- 
teilles qui ont le col &troit, & on i] n'y entre que 

tort 


66 Conformite des Tndependans 
fort peu de gouttes; au lieu que le fruit des ex+ 
hortations qui ſe font en particulier, eſt Veffe&t 
de celuy qui ayant pris les bouteilles, les auroit 
remplies I'une apres lautre. Outre quil n'eſt 
pas poſhble qu'un Eveque ou autre qui partage | 
tout ſon tems entre Tetude du Cabinet, & Ja 
predication en public, & qui a pluſieurs mille 
de perſonnes a (a charge, il neſt pas poſbble, 
dis-je, qu] puiſle ſuffire & vaquer a VinſtruQi- 
on de tous ſes auditeurs, & de chacun d'eux en 
particulier. Ce qui eſt tres-faiſable par la voye 
que tiennent les Paſteurs des Egliſes indepen- 
dantes, dont chaque congregation neſt tout au 
Plus, que de deux cent perſonnes, & qui ſont 
encore ſoulagez par des coadjuteurs en ]I'euvre 
du S. Miniſtere ; de forte que cette voye ſem- 
ble eſtre Faccompliſſement de Ia profetie tou- } 
chant Valliance de Grace que Dieu a faite dans 
les derniers tems avec ſon peuple, lors quil 
n aura plus beſoin d'avoir recours a TEveque, 
ou a ſon Cure, pour recevoir inſtruction, parce 
que chaque perſonne qui eſt dans Ialliance de 
Grace (comme la plus part de ceux qui compo- 
lent ces Congregations appartiennent a cette 
alliance ) ſera remplie de la connoifſance du 
Seigneur, & que ſon Paſteur luy meme ira vilt- 
ter & paitre ſa brebis, & en prendra un ſoin 
tout particulier. Auſli, c'eſt-Ja la voye des Pa- 
ſteurs du petit troupeau de }. Chriſt, auquel il 
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Il y a encore dautres conſiderations qui me 
confirment entierement dans ce ſentiment, que 
Dieu approuve ſur tout la voye Congregatio- 
nale ; c'eſt que dordinaire dans toute autre, les 
Miniſtres ſont remuez par Fintereſt mondain, 
par Fambition, & par le defir de regner ; que 
ſon etabliſſement ne $'eſt jamais pit faire ſans 
bruit, & ſans Toppolition du Magiſtrat & des 
peuples 3 carils ſe ſont toujours oppoſlez 2 cette 
erection de tribunal National independant du 
Magiſtrat, qui ny eut jamais donne fon con- 
ſentement, {1 on ne luy eut inceſlamment battu 
les oreilles de ces bellcs remontrances ; Que 
ceſtoit la"voix de Dieu, & de }. Chriſt, que le 
monde fuſt gouverne par deux puiſſances col- 
laterales. Ceſt ce que les Decretales faiſotent 
entendre dans le 9, fiecle, aux Rois & aux peu- 
ples, & elles infiftojent fort, que IEveque de 
Rome devoit eſtre a la tte de la puiſſance Ec- 
clefiaſtique, & leur donner des loix, par le mini- 
ſtere de ſon Clerge, pour le reglement de la Re- 
ligion, & pour les affaires de I'Egliſe. 

Ceſt ce que Calvin a auſii fait entendre a 
ceux qui abandonnoitent la communion de 
Rome, lors qu'il a erige un tribunal pour les 
matieres de la Religion, auquel les Magiſtrats 
nauroient que volr en qualite de Magiſtrats, 
mais ſeulement comme membres du Confiſtqgre 
Mais encore un tribunal dont on ne peut For 
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que de ceux de Rome qui ſe dit eſtre infaillible, 
Celt ce que Calvin a emporte de haute Juitte, 
non ſculement contre la volonte du Magiſtrat, 
& du peuple de Geneve, mais contre la pra- 
ttque de toutes les Eglifes, & contre le juge- 
ment de tous les Theologiens de ſon tems, 
comme Mr. de Beze Iaflure dans la vie de 
Calvin. 

Il n'en a pas eſte de meme dans Tetabliſſe- 
ment de la voye Congregationale, a laquelle 
les peuples avoient autant d'inclination, & de 


pente naturelle, que les Paſteurs memes. Ceſt 


ce qui parut en Angleterre il y a plus de 40. 
ans 3 car de plus de ({ixvingt perſonnesqui com- 
polotent FAſlemblee des Miniſtres, 1] y en avoit 
plus de cent pour le gouvernement Presbyte- 
T1en, & environ huict ou dix pour Ja voye Con- 
pregationale, & deux ſeulement Coleman , & 
Lightfoot pour le ſentiment d'Eraſtus. Nean- 
moins, quand ſe vint a Vexecution, & a Ja pra- 
tique, 1] n'y eut pas un de dix mille du peuple, 
qui vouluſt ſe ſoumettre au gouvernement 
Presbyterien : un d'entr'eux qui eſtoit le plus 
eminent, ma confefle, qu'eſtant Paſteur de la 
plus grande parole de Londre, 1] ne peult ja- 
mais y £tablir un Conſiſtoire, ni trouver aucun 
qui £n vouluſt eſtre, qu'un chetif tailleur Ecol: 
a; Cette aifhculte ne ſe trouva pas au regard 

eq4a voye Congregationalez car au heu quil 
Ny avoit que les Palteurs, qui fuflent pour Ia 
voye 


avec Fancienne Egliſe. 69 
voye Presbyterienne, il y avoit autant de peu- 
ple 2 proportion, que de Miniſtres, qui ſe ran- 
geoient aux Aſſemblees independantes 3 ce 
qu'ils faiſoitent avec plus dardeur que le Parle- 
ment n'euſt voulu ; juſques-la qu'il fut con- 
traint de publier une declaration, par laquelle 
11 exhortoit. les peuples dattendre a ſe canton- 
ner, que le Parlement en euſt fait un reglement 


- plus public. Quant au ſentiment d Eraſtus, quoy 


qu'il ne fut favoriſe dans TAſſemblee que par 
deux Theologiens, Coleman, & Lightfoot, 11 
avoit neanmoins Vapplaudiſlement de la plus 
part des Magiſtrats, des doces, & des &claurez 
qui neſtotent pas de la Robe, ce qui fait voir, 
1. Que l intereſt eſt le reffort qui remue la plug 
part du monde 3 & que files Magiltrats eſftotent 


- } pour une intendance que les Presbyteriens 
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voulotent leur ravir, ceux-cy nn eſtoient pag 
moins amoureux, & entetez. 2. Quil y a bien 
de Fapparence, que les avocats de la voye Con- 
gregationale, eſtoient les finceres, tandis que 
leur nombre avoit une juſte proportion de Mi- 
niſtres, de Magiſtrats, & de peuples, qui y 
avoient de lattachement. | 

Tay prouve dans le chapitre 6. de mon Ju- 
gulum Canſe,' que de ces deux venitez Ia pre» 
miere eſtoit incanteltable; que Tot#s mandes 
agit hiſtrioniam : que les plus grand hommes 
mellent ſouvent quelque grain d'intereſt mon- 
dain avec celuy du ciel, ajultant, non Vuile a 


1 
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Vhonnete, mais honn8te a Tutile ; epouſant ou 
quittant leurs ſentimens ſelon qu'1ls ſont remuez 
par le reffort de ſua cuique ntilitas, comme en 
parle Tacite. Car ils reſſemblent au Pape Pie 2. 
qui quand 1] eſtoit Cardinal, ſoumettoit le Pape | 
au Concile, mais changea davis lors qu1l 
fut Pape. 

Il y a environ 20. ans qu'un Docteur des pre- 
miers rangs dans I'Egliſe Anglicane, donnoit le 
pas au gouvernement Presbyterien, devant 
FEpiſcopal 5 mais depuis qu'il eft pourveu de 
plufieurs gras benefices, I'Epiſcopal eſt Iexcel- 
lent dans ſon eſtime, & dans ſes Ecrits, & les 
Presbyteriens, & les Independans , ſont des 
Schiſmatiques, & des Separatiſtes, dans ſa pen- 
ſee. Cette voye eſt d'autant plus excellente, plus 
Juſte, & plus raifonnable, qu'elle a de la com- 
patibilite avec le gouvernement dune Egliſe 
Nationale, qui ne fait qu'un corps avec celuy 
de la Republique, comme ſous Taconomie le- 
gale, au lieu que le gouvernement d'une Egliſe 
Nationale, diſtin& 8 independant de celuy de 
la Republique, neſt pas compatible avec aucun 
gouvernement, ni avec celuy du Magiſtrat, ni 
avec celuy des Egliſes Congregationales, quoy 
que le gouvernement de celles-cy , pourroit 
eltre compatible avec toute forte de gouverne- 
ment, fi on vouloit I'y ſouffrir : car une multi- 
tude de petites Egliſes Congregationales eſt au- 
tant compatible avec I'Eſtat Civil, que I'e{t une 
mul- 
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multitude de familles: parce que ni les unes nj 
les autres, Ne le forment point un corps par 
leurs deputez, qui etablifſe un tribunal diftin& 
& independant de celuy de VEſtat Civil : Au 


| lieu que le gouvernement Papal, Epiſcopal, &le 
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Presbyterien, s erigent un tribunal dans chaque 
territoire, independant de tout autre. Calvin 
en donna le premier modele dans Geneve, Voluz, 
dit il, #t judicinm Ecclefpaſticum eſſet diſtinFunz 
a Civili. Et 1] fait ces deux tribunaux indepen- 
dans T'un de Tautre, er telle forte que de ſou- 
tenir avec chaleur, qu'il endureroit plutoſt [a 
mort ou le baniflement que de permettre les 
appels des ſentences Confiltoriales au Magi- 
ſtrat. 

Pour faire court, la voye Congregationale a 
cet avantage ſur tous les autres etablifſemens de 
diſcipline, & d'Egliſe Nationale, Epiſcopale, Pa- 
pale, & Presbyterienne, celt que celles-cy ne 
peuvent (ubſifter qu'avec une ſubordination de 
Conliſtoires, de Colloques, de Synodes Provin- 
ciaux, & de Nationaux, choſes qui ne [ont point 
pratiquables, ſinon ſous des puiſſances ſecu- 
lieres qui les approuvent, ou qui les tolerent, 
au lieu que la voye Congregationale ſubfilte, 
non ſeulement ſous les bons Empereurs, comme 
eltoient Conſtantin le grand, & Theodole 7. 
mais auffi ſous les Diocletians, Payens, & ſous 
un Conſtantius Arrien : car quelque perfecution 
qu'on excite contre cette voye, rien n'empeche 
qu un 


72 Conformite des Independans 
qu'un Miniſtre qui veille ſur un petit troupeay, 
nen aille viſiter les membres de maiſon en mai- 
ſon, pour leur adminiſter la paſture ſpirituelle. 
En fin, excellence de cette voye; ceſt qu'elle 
eſt moins expoſce a la perſecution qu'aucune | 
autre, & que la Presbyterienne, & T'Hierar- 
chique y tombent, lors que le Magiſtrat leur et 
contraire. 
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CHAP. X. 


Que les plus judicieux Theologiens de France, * 
tombent ſans y penſer, dans les hypotheſes der + 
Independans. Du jugement qu'il faut faire de 
leur C onfelſ1on de foy, de lenr diſcipline, & de 


toute leur conduite. 


L eſt bien facile de fortifer tout ce que je 
vien de dire, par le temoignage de nos nou- 
veaux Docteurs, par celuy de Mrs. Rivet, Me-| 
ſtrezat, Pajon, Claude, & d'autres, & de faire 
voir qu'ils tombent ſans y penſer, dans le ſenti- 
ment des Independans, car 1]s demeurent d'ac- 
cord de toutes ces veritez. 

1. Quil n'y a point d'autre Egliſe viſible de 
droit Divin, que celle qui $'aflemble en un 
heu pour vaquer a la predication, a Vouie de 
h parole, a la priere, & a la participation 
des Sacremens : c'eſt de cette maniere que la 
con- 
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confeſſion de I'Egliſe Anglicane deftinit VEgliſe» 
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2. Qu une telle Egliſe eſt independante, ou 
des autres Eghſes, ou des Synodes, qu'elle peut 


| bien prendre de celles-1a, &. de ceux-cy, des 
| avis, & des conſeils, mais qu'elle ne doit point 


ſe ſoumettre a leurs commandemens. 

3. Qua elle appartient FeleQion & Vordina- 
tion de ſes Paſteurs, ſoit quil'y ait desja des 
Paſteurs dans ſon corps, ſoit qu'il n'y en ait 
point. | 
4- Que cette Egliſe a la liberte de faire fes 
affaires, delle meme, ou de:ſe confederer en un 


corps de Ja maniere qu'ont fait les Egliſes de 


France. 

5. Quelle a la liberte de (e retirer de cette 
confederation, de la maniere qu'ont fait leg Eg- 
lifes de Mets & de Sedan. 

6. Que cette Egliſe a lJaquelle ce Chretien 
Seft range, eſt oblige de rechercher & de con- 


ſerver une <troite communion de foy, & de 


charite, avec les autres Egliles, mais qu'elle'a la 
liberte d'avoir une diſcipline a part. 

7. Que cette Egliſe doit recevoir les admo- 
nitions traternelles des autres Egliſes, & de 
leurs Synodes, de la maniere qu'en agilt un Sy- 
node d Afrique, ſur la diflention qui arriva en- 
tre Innocent 1. Eveque de Rome, & 1 Eglite 
d'Alexandrie, comme Barlaam le recite. 

Je trouve dans Mr. Amyraud le ſecond Arti- 
L cle : 
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cle t;Je Vallegueray dans ſes propres mots, de 
Conciliorum anthoritate, Theſſ 28. Alibi diximay 
ſaluberrimum eſſe earums Eccleflarum inſtitutum, 
que Conciliorum decreta ad res magni momenti, 
gqualia ſunt dogmata 4d religionem pertinentia, | 
rata efſe noluerint, nift prizs conjultis Synodis, © 
Eccleſtis particularibys, quarum queque Symbolunt 
ſaam ad veritatis elucidationem conferat. 
Je crouvele 3; Article dans le traittE de 1I'Eg- 
bc de Mr. Melirezat, page 332. ©Le droit de 
< |a miſſion & de Vordination, dit il, appartient 
« au corps de V'Egliſe, & 4 la compagnie des fi- 
« deles, qui ſont en chaque Jieu, ſoit quil y ait 
*entr'eux des Miniftres de I'Evangile, foit qu'il 
*ny en ait Point. | 
- Mr. Spanheim, qui a ecrit contre les Thdepen:- 
dans, Etablit Findependance, Epi}, ad Bucha-| 
 2anum, pag. 55- Eccleſia particularis, nihil has 
bet pote3Fatis in aliam, ſed omnes funt coll atera- 
tes, equalis juris & anthoritatis. Sil eut ajoute 
quun Synode n'a non plus d'autorite ſur plu- 
heurs Egliſes particulieres, qu'une Egliſe parti- 
culierenen a ſur une autre, 1] eut acheve Papo- 
logie pour les Independans. 

Je pourrois trouver ces maximes dans les 
ecrits des Theologiens Anglois, & montrer 
queen traittant de Ja nature de I'Egliſe, ou de 
quelqu'autre matiere de Theologie, 11s ont re- 
tenu le langage des Independans, ou approuve 
leur pratique. | | 
: 872 e 


* 


aver Fantienne \ Fate: 75 
Le dodte Jackſon chapitre 15. de! Egliſe, dity 
Que Pony ces deux cauſes on peut former legt- 
timement des Congregations diſtintes des au- 
tres, POUr avoir une cotmmunion a part. | 
;. 1. Lorsqu'on1mpaſle des pratiques contraites 


| a La _ & ala charite. 


. Lors qu'on interdit les voyes qui . apÞpa- 
pemenient ſont plus 6difiantes, & tendent davan- 
tage a Vaccroiſſement, &-a affermiſſement de 
h -piete & du ſalut, que celles qui ſont 
uſit6es. 

Le Dotteur Stilingfleet nous afſiire dans la 


Pag. 109. de ſon Irenicun, que lors que dans le 


mee territoire les jugemens, 8 les Egliſes ſont 
differentes les unes des autres, un Chretien fe 
doit joindre a celle qui retiefitle plus de la pu- 


| rets Evangelique. He is bound to edhere to that 


Church, which retaineth more of the Evangelical 
purity. Et dans 1a pag. 116. il dit, qu'un Chre- 
tien eſt oblige de (e ſcparer des Egliſes, quoy 
quorthodoxes dans les matieres Effenticlles, au 
cas qu'elles retiennent quelque mElange de cor- 
ruption dans 1a pratique. 4 mixture of corrupti- 
on as to the praffice. '- 

Je pourroistrouver les penſbes de ce Doceur 


Aa pluſteurs endroits da livre de Mr. Claude, 
ou nous ayant poſe pour un priticipe, que le 


pouvoir des clefs, & celuy de lier & de delier 
repoſe ſur les ſeuls fideles, i] en tire cette con- 


| Cluſton; Que les Egliſes particulicres dojvent 


L 2 ſe 
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ſe former demembres auſquels on reconnoit ſur 
tout le carattere de fideles , ''F# en eloigner let 
»ondiins, auſynels Dieu, dit'Wl, 'a pas attache 
ce pouuoir de litr & de delier, ni commis le mw 
niement des clefr du Royaume 'des Cieux. Cell | 
ce qu'il dit en pluſteurs endroits'de (a defence, | 
nomfnement part 4. chap. 2. En la pag. 347. il 
dit ces mots 7-H 'n'y a que les'wrais fideles qui | 
foiert proprement I Fgliſe de J. Chrift, a qui-il u 
cdorne les clefs-de ſon Royanme. ' La meme 11 dit, 
que les Paſteurs, sils ne ſont pas fideles, wnappar- 

Erennent pas #1 Fgliſe de 7- Chriſt, 5] 
-- Je remarqueray! 1cy,. en faitant chemin, que 
Mr. Claude &ecarte:bien anrant de la verite;. & 
de la raiſon, que Mr. Jurieu, lors que Fun '& 
Yautre attachent'le (pouvorr dehicr & de delier 
_ {dont celay dexcommunter fait une partie ) 
aux ſeuls fideles de VEglile ; car ceſt ]attacher 
2 un ſujet qui ne paroiſt pojnt, & que Dieu feul 
Cconnoit. : $55 019 
Les Independans ont des penſcees plus juſtes 
Ja defſus; car quelque foin quils prennent dans 
je choix de leurs membres; pour nadmettre 
dans leur Egliſe que ceux aulquels 1Is recon- 
noifſent des marques de vrais fideles, cependant 
ils avoitent quil reſte tolijours de la paille parmi 
le bon grain; Et ils gouvernent leur Egliſe de 
12 maniere des autres Soctetez, ol ce neſt pasla 
grace interieure, ni Ja meilleure raiſon qui ,pre- 
yaut, mais le plus grand nombre, dans lequel ils 
ſong 
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ſont bien cloignez de faire confiſter le pouvoir- 
de lier & de deljer, & lequel ils attachent 4 


Tefficace de la parole ſur les cceurs, quand meme 
un Miniſtre qui ne ſeroit pas fidele en ſeroit 


| Torgane.. 


En fin les penſees de Mr. Claude, & de 
Mr. Jurieu, ſur le pouvoir de lier & de dElier, 
ſont autant.chimeriques, que tur puiſſance Ec- 
clefiaſtique. Car il pourroit arriver, comme cela 
arrive ſouvent, que le nombre des infideles ex- 
cedant celuy des fideles dans FEgliſe, -ceux R 
produiront.des aces :qui:ne leur conviennent 
pas dans Teleftion de leurs Paſteurs, dans -I'ad- 
miſſion & I'excluſion de leurs membres: Ce qui 
prouve fortement, que ce reſt pas Ja puiſſance 


Ecclefiaſtique, nile pouvoir de lier & de dehier 


qui agiſſent dans TEghte viſible, mais une puil- 


ſince qui eſt- commune 4 toute autre Societs. 
Je retourne a mon ſujet. / 


Je pourrois monter - juſques. 3 Luther & a 
Melanchton, pour juſtifier la ſeparation, meme 
davec les Egliſes qui naurotent aucune erreur 
dans la doctrine. Luther: iz eap. 4. Gemeſeas, 
Etiamſi preterea nibil peccatum eſſet in do@rina 


. Pontificia, juitas tamen fuiſſe canſas enr ab £c- 
cleſka Romani nos je jungeremus. 


Mais les Independans ont encheri raiſonna- 
blement (ur Luther, & ſur ces autres DoCteurs. 


.Car ils, veulent, quand meme I'Egliſe Romaine 


nauroit aycun- defaur, ni dans la doctrine, at 
dans 
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dans 1a diſcipline, qu'on ne devroit non plus 

eoldatnner une Egliſe particultere qui (e ſeroit 
ſEparte d'elle, pour eftre independante de ſes 

8ynodes, qu'on auroit raiſon de trouver faute 

a Egliſe de Sedan, qui s'eſt ſeparte de celle de | 
Mets, 2 T'sgard de la dependance Vune de Fau- 

tre, on des Synodes qui leurs eſtojent communs. 

En un mot, c'eſt une choſe auffi naturelle '& 
aufit raiſonnable, qu'une Egliſe ſe diviſe endeux 

autres Epliſes qui faſſent chacune ſes affaires 3 

part, qu'une famille (e diviſe en deux autres, 

doftit chacune ait la [iberte de fe conduire a (a 

fantaſie.. 

Voila dans tout ce diſcours, {i je ne me 
trompe, la juſtification de la conduite des Con- 
gregationaux , be deg preuves: bien claires de 

eur conforffiite avec les anciens Chretiens. 
Cotame auffi leur Confeſſion fait voir, celle 
qu'elles ont avec les Apoſtoliques d'nne maniere 
plus Evidente, plus nette, plus expreſſe, & plus 
meonteſtable, qu'aucune des Confeffions qui 
ſont receiiillies dans le Corpys, ou Syrtagma Com 
feſſionune , bien loin d'eſtre Iouvrage de gens 
gui ont la raiſon detraquee, ou de Viſionnaires, 
comme quelques uns de nos Theologiens lont 
penſe; Et qui euſfent pit auſfi raiſonnablement 
mettre entre les produftions de Viſionnaires, les 
trois pieces achevees ſ{elon le jugement qu'Alex- 
andre Morus en a fait, 'Epitre de Calvin, au de- 
vant de fon Inſtitution, celle de Mr. de Tho, 
au 
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gu devant de ſon Hiſtoire, & la preface de Ca- 
ſaubon dans ſon edition de Polybius. 

On s'attendra, ſans doute, que jajoute For- 
dre qui eſt etabh, obſerve, & pratique dans les 
| Egliſes independantes, 2 leur Confeſfion qui 

doit ſuivre 3 mais comme elles profeflent une 
parfaite harmonie de foy entr'elles, auffi elles 
ne croyent pas cette meme neceſits abſalue, 
Pour ce qui concerne la diſcipline ; car 2 la re- 
ſerve de quelque peu de regles Apoftoliques, & 
perpetuelles, qui ne ſouffrent point dec 
ment ſclon les tems ni les lieux, touchant Vega- 
lite des Paſteurs, le choix que chaque Eghſe 
doit faire de ſon Paſteur, (en quoy Mr. Meftre- 
zat, & Mr. Claude font confifter la vraye ordi- 
nation )la,benediGtion ſolemnelle qu'on fait de 
, | ce Paſteur, par jeuſhe, 6& par prieres, & le refus 
> | queelles font de leur miniſtres & de leurs mem- 
| bres, que quelques uns appellent Excommuni- 
cation & depoſition ; a la reſerve, dis-je, de 
ces ates, leur ordre eſt de faire toute choſe par 
ordre dans I'Egliſe, comme $. Pau! Yordonne. 
Du reſte, elles ſe gouvernent comme toute au- 
tre Societe, & comme elles $en expliquent dans 
le chapitre premier de leur Confeffion de foy, 
article (ettieme, en ces mots. 11 y « p' eta 
circonftences, dans le gowvernement Eglife, 
& r)- le culte divin, qui ſort communes avec 
- | Powter les allions des hommes, qni ſe pratiquent 
| dans tontes ſortes de Societes,, & qui _ 

e 
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eftre reglees par. la Iumiere naturelle, &+ par le 
prudence Chretienne, ſelon les regles generales 
de la parole de;Dien, quil fant toujours ob- 
. ſerver. © Ear 

. Voila toute la diſcipline que les Independans 


pratiquent. Leur conduite eſt celle des Repub- | 
liques bien ordonnees qui ne peuvent apporter | 
trop d'exattitude pour la reglement des mazurs, | 
mais qui n ont que fort peu de loix pour celuy | 


de la police. Ils s'«loignent de cette maxime, 
Tn p:(ſume Republica, plurime leges. 


Mais quelque ſage que ſoit leur conduite, 
quelque faine & orthodoxe que ſoit leur do- | 
Qarine, & quelque exacte qu'ait eſte leur vie, ils | 
n'ont pu echapper la tyrannie des jugemens | 
peu finceres que les perſonnes les plus ſavantes, | 
judicieuſes, & les plus conſultees en ont fait : | 
De forte qu'il n'y a rien de furprenant f1 les | 
Docteurs de Rome, quelque eclairez & {inceres | 
qu ils ayent paru, ont eu pendant tant de fiecles, | 
& ont encore aujourd huy, une fi grande aver- | 
fion contre notre religion, quelque ſainte qu'elle Þ 
ſoit, & en ont fait des jugemens fi peu favora- | 
bles, que de -tirer de notre Morale des conſe- | 


quences qui ſont autant eloignees de la pu- 
rete, .& de la verite, que de notre intention : 
Cela, 'dis-je, - ne dait point paroitre ſurprenant, 


puis que. des Amyrauds, des Dailles, & tant | 
dautres de leur, Robe, n'ont pas fait un juge- 


ment moins ſiniſtre, 'du peuple. du js" 
oY. plus 


px wa 


A, 


as wo had +» cnt G,, gud and rags = | OA, Men, ASA jay A, jp 


avec Þ ancienne Evliſe. 31 


plus ſaint, j2 veux dire des Independans non 
plus que de leur dottrine, & de Jeur con- 
quite. | 
Pour ce quielt de leur conduite, foit dans le 
particulier, ſoit dans I'Egliſe, je ne croy pas 
| quil yen ait de mieux reglee, de plus ſage, Ge 
| plus prudente, de plus eclairee, ni de plus relt- 
| gieule. Au regard deleur doctrine, leur Con- 
| feſlion de foy temoignera ce quien eſt, puiſque 
| celt Ja piece de toutes celles qui ont paru au 
{ monde de cette nature, Ja plus achevee, la plus 
| nette, & la plus orthodoxe, & dans laquelle on 
| peut dire que [on tronveroit la Religion Chres 
| tienne toute entiere, quand 11 ne reſteroit que 
| cetteſeule piece de toutes les Bibliotheques qui 
{ font au monde. $1 on y trouve quelque defaur, 
| 1}faudra Vimputer a la traduction, qu'il a eſte 
| impoſſible de faire avec autant de clarte & de 
| nettete dexpreſiion que [original. 
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CHAP. XI. 


Oue les Tndependans font les plus eloignes ts 
 FEgliſe Romaine, & de toute reconciliation 
avec elle. 


Sr" qui approuvent la ſage conduite des 

Independans, dans la compolition d'une 
| Confeſſion qui a tant de conformite avec les 
M plug 
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plus pures Egliſes de Jeſus Chriſt, ſeront aiſe- 
ment perſuadez, que ni la ſageſle, ni la prudence 


ne leur a point manque, lors qu'avec cette con | 
formite de foy, qu'il y a entrelles, & avec les | 
Egliſes qui ſont le plus eloignees du Papiſme, | 
elles ſe ſont conſerve la liberte, pour ce quieſt | 
de Ja diſcipline, de faire leurs affaires'en parti- | 
culer independamment les unes des autres, & | 
de toute autre autorite que de celle de Jeſus | 
Chriſt, ſans ſe ſervir de cette voye de reconci-f 
lation, qu'on a miſe en uſage dans tous les fie-| 
cles, par le moyen des conferences, & des Syno-þ 
des, qui ont plutoſt aigri les Eſprits, & perpetue 
les querelles, qu'ils ne les ont appaiſces, & dont} 
route Tutilite qu'on en eſpere, eſt tout au plus 
de faire un accord qui diſfimule & qui deguiſe, | 
ou meme qui ſupprime la verite. Ceſt ce qui| 
Parut dans le Colloque de Poiſl, ol les plus | 
grands detenſeurs de 1a Tranſubſtantiation, &| 
ceux qui la combatoient comme un Monſtre def 
Rome, $accorderent ſur Varticle de la preſence 
reelle dans I'Euchariſtie. Et c'eſt ce qui parutÞ 
encore dans l'ouverture de reconciliation qui ſe 
fit en Vannee 1587. dans le Synode de Sainte 
Foy avec les Lutheriens, par le moyen d'un for-| 
mulaire de profeſſion de foy generale & come| 
mune avec toutes les Epgliſes, que lon ſe propo-F 
ſoit de dreſſer 3 mais cette ouverture ne pou- 
voit tendre qu'a une reconcihation auſſi diff: 


cile que celle de trouver un milieu entre la 
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Tranſubſtantiation, & le ſentiment de nos Egli- 
ſes qui luy eſt contraire. Certes nos Egliſes 


| neuſſent pii rabatre de la purete de nd6tre 
| doftrine, nide la nettete avec laquelle elles Sex- 


priment, ſans eſtre coupables de prevarication: 


Et dailleurs les Lutheriens neuſſent jamais 
| youlu d&mordre de leur attachement 4 Luther, 
| & a ſa Conlubſtantiation. Si les uns & les au- 
| tres euſſent reliche, c'eut eſte une mechante 
| paix, Que, comme parle S. Auguſtin, fit diſper- 


| dio veritatis. 


LEſtat preſent des affaires d'Angleterre, eft 


| une preuve' bien claire, que la tiche de ces re- 
tþ conciliateurs, quelque bon defſlein qu'ils ayent 
s| eſt ruineuſe 3 'Egliſe, $2 a VEſtat. On y a ten- 
| te depuis plus d'un fiecle, de faire un avoiline- 
1] ment avec Rome, penſant adoucir les elprits de 
| ceux deſa communion, pour les attirer a la no- 
| tre, ou pour ne faire qu'une communion des 
| deux : On a retenu a [entree de la Reforma- 
ef tion, pluſicurs de ſes Ceremonies, & 50. ans 
| apres, on en a introduit d'autres. On a tentE 
| Tuſage des Images, pour de 1a paſſer a leur 
| culte. On a redrefle par tout les Autcls, a deſ- 
-| ſeind'y faire fumer le Sacrifice de la Meſle : Ce 
| qui a paru par les adorations de ces Autels, ou 


du moins vers les lieux ol ils ſont placez, ou 


| vers I'Orient. On a tenu Vordination des Pa- 
ſteurs de Rome pour bonne, & pour celle de la 
{ vraye Egliſe de Jeſus Chriſt 5 Et Aailleurs on a 


M 2 rendu 
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rendu nulle celle des autres Egliſes Reform#es, 
parce quelles neſtojent pas Epiſcopales, & 
quelles navoient point Ja marque de Ja Beſte 
jur le front 3 meme ils ont paſie a cette extre- 
mite; qu'un certain Henry Dodwell a public 
nouvellement un livre, ou 1] tache de prouver 
& detablir cette maxime, Qne Ja on 1] n'y a 


point d ordination Epiſcopale, 1] n'y a point de 


vraye Egliſe, point de Minitſtres de Jeſus Chriſt, 
point de Sacremens, & point de Saſut. On a 
quitte ces expreſſions qui choquoient Rome, 
Qne le Papeeſt VAntechriſt, homme de peche, 
& le fils de perdition. Des DoCteurs de I'Egliſe 
Anglicane, comme Thorndick, Tailor, Bram- 
hall, Scherlock, Patrick, &*c. ont adouci les 
doctrines de Rome, pour les faire gotiter aux 
Proteſtans. En fin, pour combler Ie deſſein de 
temoigner qu'on avoit dela bonte pour Rome, 
on a perſecute ceux qui s'en eloignoitent le plus. 
On a fait monter ſur !e Theatre Fimage de 
leurs perſonnes, & de leur devotion, pour la 


rendre odieule ou ridicule: On les n couverts | 


de calomnies, de Ja manierc que les Payens re- 
vetotent les Chretiens de peaux d Ours, & de 
Lions, pour exciter Ja rage des dogues contre 
eux. On les a traitte de Schiſmatiques & de re- 
belles, & qui meme ont trempe dans la con{pi- 
ration derniere, ce qui fait horreur a penſer. Le 
plus doux traitement qu'on Jeur fait, eſt celuy 
des Fanatiques, de Viſtonnaires, & de broutlions, 
C111 
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qui perpetuent la diviſion entre TEgliſe Angli- 
cane, & Ja Romaine, & qui empeſchent queelleg 
ne s'approchent. En fin, comme dit-Tacite, que 
Proxienorum oara ſunt acerrima  Vaverſion & 
Ja haine ſont (1 grandes contre le parti Presby- 
terien, Puritain, Independant, que ces paroles 
ſont» d'ordinaire en leur bouches, comme c'eſt 


| aufh le diſcours des ruelles 8% des tables qu'ils 
| aimeroltent mieux eſtre Papiſtes que Presby- 


teriens, Ceſt donc une choſe ſurprenante, que 


| pendant que le parti Prelatique, a tant damour 


& de bonte pour Rome, & tant d'averfſion con- 
tre Calvin, & contre nos Eghiſes de France, 
de les rayer du nombre des Egliſes de Jeſus 
Chriſt, de rejetter ordination deleurs Paſteurs 


| comme nulle, & de dechirer de calommies le 


parti Puritain, pour cette ſeule raiſon, qui) a 
de Ja veneration pour nos Egliſes, & pour la me- 


| moire de Calvin: Ceſt, dis-je, une choſe ſur- 
\ prenante, que nos Paſteurs en France {du moins. 
pour la plus part) faſſent la cour au parti Epif- 
| copal, & qu'ils traitent de Viſtonnaires, de Fa- 
; natiques, & d hypocrites ce peuple de Dieu en 
| Angleterre, qui ſe ſepare des doCtrines, des cou- 


| tumes, des pratiques, & de la vie de ceux qui 

les perſecutent : Mais encore un peuple, qui par 
| Ja purete de fa doctrine, par la ſaintete de fa 
vie, & par fa conformite avec Calvin & ſes di(- 
ciples, retarde ]introduction du Papiſme en An» 
| gleterre, & les jugemens de Dicu ſur }a Nation. 
CoIRCS 
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Certes c'eſt une choſe ſurprenante que la praiſe 
de 1a cuiſine de Meſzeurs les Prelats & I'eclat 
de leur Hierarchie, eblouiſſent tellement nos 


grands hommes en France, que de poſtpoſer en | 


leur eſtime la meilleure, la plus ſainte & la plus 
nombreuſe partie du peuple d Angleterre a 


celle qui cclatte le plus & qui tient le haut | 


du pave. 
De toutes ces confiderations on peut con- 


clure, que la conduite de ces Reformez, qui pour | 
faire une reconciliation avec Rome, sen appro- | 
chent, eſt tres pernicieuſe : Certes Rome ne leur | 


en ſait pas gre; Elle qui veut tout ou rien, te- 


moigne plus demportement contre ces recon- | 
ciltateurs, que contre ceux qui proteſtent contre | 


toute reconciliation avec Rome; Elle imite le 
Lion dans I'apologue, qui devora Tafne pour 
vouloir partager avec luy. L'Egliſe Romaine 
qui ſe dit infaillible, eſt un roc jmmobille, la Re- 


formee, du moins ''Anglicane, eſt un bateau | 
flottant ſur Veau, qui a quelque attachement a | 
ce rocher par un cordeau : celuy qui penſe Vat- þ 
tirer 2 ſoy, sen approche. 1! eſt vray que ni le | 


corps entier du Clerge d Angleterre, qui eſt au 
timon des affaires, ni aucun d'eux n'a tremps 
dans Yattentat ſur la vie du Roy ; mais auſfh 11 
eſt tres-vray, que les Papiſtes n'euſſent jamais 
eſte tentez a y penſer, s'ils neuffent eſte perſua- 

dez que Ja ſeule vie du Roy empeſchoit que 
- ceux qui avoient desja fait les trols quarts du 


chemin | 
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chemin vers Rome, n'achevaſlent le reſte ſans 
beaucoup de ſollicitation. 


CHAP. XII. 


Swite de Iz meme matiere, les fix maximes ſur 


leſquelles le Pape & ſor Fgliſe ſont fondex. 


Eſt donc avec bonne raiſon que les Inde- 
pendans condamnent toutes les ouver- 


| tures daccord & de reconciliation avec Rome, 
| & qu'ils croyent quon les a tentees en vain de. 
| tems en tems, entre les Catholiques & les Arri- 


| ens, entre les Grecs & les Latins, comme entre 
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les Lutheriens & les Calviniſtes, entre les Epil- 
copaux & les Presbyteriens, entre ceux-cy & 
les Congregationaux: Elles condamnent, dis-je, 


\ | toutes ces ouvertures d accord; a moins que les 
deux partis qui ſont tous deux dans Ferreur, & 
| qui &eloignent tous deux egalement de la ve- 
- | rite, ne ſe reduiſent a un milieu qui Vetabliſle. 
| Sans cela, ils ſont fort perſuadez, que pour com- 


poſer tous les differens qui ſe rencontrent en 


- matiere de Religion, 1] n'y a point d'autre me- 


thode que la leur, qui eſt, que chaque Chretien 
ſe range a TAſſemblee qui. eſt de fon ſenti- 


| ment, & que TEgliſe a laquelle il $'eſt range 


ne perſecute pas celles qui ſont perſuadees au- 
trement. 
fs 
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Tis ne ſont done point conduits par aucun 
dereglement de raiſon, lors qu'ils mettent entre 
les idzes de Platon, ces (ix maximes, dont le 
monde eſt {i fort entete. 
r. Quilne faut tolerer qu'une Religion dans | 
un Eftat. 


2. Que toutes les Egliſes receiiillies dans cet} 


Eſtat, doivent saſlocier & ſe joindre en un} 
_ corps qui ſoit de Ja meme etendue que FEſtat Þ « 
Civil. Ns Sh 
3. Que ce corps Ecclefiaſtique eſt diſtin en « 
juriſdiction, & independant de celuy de la Re-| 
publique, & qui] ne doit point y avoir-d'appel 
des Confiſtoires & des Synodes au Magilſtrat. 
4. Que cette juriſdiction Eccleſialtique eſt} 
eXercceen vertu dun droit Divin pokitif & per-| 
petuel, & du pouvoir des clefs, & de celuy de} 
lier & de dEher, donne par]. Chriſt a VEgliſe, þ 
ou a ſes Paſteurs. [+ 

5. Que les Egliſes doivent eſtre toutes unics| 
par le meme lien de foy & de diſcipline ſous les 
memes gouverneurs Ecclefiaſtiques, & ſoumiſeſ 
a leurs loix, a leur commandemens, & a leur 
cenlures, " 

6. Que pour venir a bout de cette union, -1 
faut que chaque parti de differente opinion & 
ſentiment cn matjzere de foy & de diſcipline, 
relache quelque choſe de fa rigueur, & de ſon 
.droit, & faſſe une pattie du chemin A la recon: 
ciliation 3 Celt a dire que chaque parti, pour 
4.2 racheter 


avec Fancienne Fgliſe. 09 
racheter-une paix plaſtree, abandonne la 'verits 
,qu'il croit avoir de ſon cote, ou qu'il en Enerve 
la force. 

Ces maximes qui font celles de Rome, & des 
' Presbytertens, ont eſte, & (eront la cauſe qu'il 
| N'y aura jamais au monde, ni d Egliſe, ni de Re- 
| formation fans quelque melange de corruption. 
Cette felicite d'en eſtre exemte, ne fe trouve 
| que dans bEgliſe des Independans. 
| 'Us trouvent ſur tout que le 5. maxime eſt 
| deraiſonnable, inique, & tyrannique, principale- 
ment lors qu'on preſle une unttormite de difet= 
pline 4 tous les habitans d'un territoire ſous un 
meme Souveram, ſur Jaquelle les plus gens de 
bien, & les plus eclairez, ſont partagez, & ne 
trouvent pas une reigle nette, conftante, & per- 
| petuelle dans la $. Ecriture pour en preffer Fu- 
»þ niformite & la neciiite, de la maniere qu'tls la 
| trouvent pour ce qui concerne la foy. 

Theodolſe 2. avoit plus de raiſon de comman- 
der a tous ſes ſujets, de croire felon la foy de 
Damaſe de Rome, & de Pierre d Alexandrie, 
que $1] leur eur commande une uniformite en 
la diſcipline, c'eſt ce qu'il n'a point fait, & qu'tl 
neut pu faire cxecuter ; caril ne pouvoit igno- 
rer, que comme 1l n'y a quune foy, a laquelle 
tout fidele doit avoir un attachement, & qu'il 
eſtoit perſuade que la ficnne eſtoit la vraye, ce 
n'eſtoit pas ſans raiſon qu'il commandoit la 
croyance de cette foy, plutoſt que la pratique 

| N a'une. 
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d'une diſcipline, puis jque I'une eſtoit expreſle- 


ment couchee dans la S. Ecriture, & que l'autre, 


n'y eſtoit point. 
Ceeſt de. cette maniere qu2 les Egliſes des 


Independans raiſonnent : Elles croyent avee | 


Theodoſe, que les ſujets d'un Empire {ont obli- 
gez dembraſſer une meme foy, ſuppoſe qu '«lle 


foit celle de Jeſus Chriſt, mats qu1!s ne ſont þ 


point obligez de pratiquer une cettaine dilct- 
pline, qui ne fe trouve point dans }a S. Ecruure, 
La premiere maxime eltojt celle de Diocletian, 
qui repandit luy ſeul plus de ſang Chreticn, que 
tous ſes predecefſeurs enſemble navoient fair, 
Elle ne ſe peut pratiquer ſans y apporter le ter 
& le fen, & elle tient bien autant de I1mpiete 
du Paganiſme, que Fexcommunication. lite 
Live [b. 39. tit. 9g. met entre les loix Romaines, 
Ne quiſquam* Romani Dii , neque alio more quam 
patrio colerentur, & ne quis in publico ſacrove loco 
novo ant externo ritu ſacrificaret. Les Scythes it- 
rent mourir Anacharſis , parce qu1] avoit un 
culte a part, qu'1l avoit appris dans Ja Grece. 
Et Mecenas exhortoit Auguſte de punir cevx 
qui ne voulotent pas ſe conformer a la Religion 
a1} Pals. D770 lib, 5 2, To ui Yao Tat Th mVTY5;,* auT:s 
TL 5301 x, 785 bANSS THEY ILY YACE: 


Cependant cette maxime eſtoit moins pra- 


tiquee, lors que le gouvernement eſtoit plus po- 
pulaire, & qu'on erigeoit des Autels aux dicusx 


etrangets, & meme aux inconnus : car aufli | 


apres 
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apres avoir ſubjugue les Nations, ils menoient 
leurs djenx cn triomphe. P 

Jay trouve le renverſement de cette 5. ma- 
xime, dns un diſcours qui eſt a la tete d'un 
trai':6 de cet 1}luitre Chevalier a qui Jay dedie 
mon Faſciculys, auquel j] repond a quelques 
queſtions qu'on luy fait, & on 1] a des penſees 
qui {e rapportent fort aux micnnes, quoy que 
nous n2 (ous ies Toyons point communiquees : 
Il }cs confirm= encore par celles d'un favant 
Theologien nomme Chiliingworth , dont Vau- 
torite elt d autant plus conliderable qu'1) eſtott 
de I'Egltle Anglicane. 7?/ z'y a, difent ils, que 
denx wvoyes pour faire entrer tous les Chreticns 
aAans une meme communion : Ou en oſt ant la di- 
verſite d opinions qui les ſepare, ce qui elt impolſt- 
ble ſans miracle, &* 4 moins que Dieu 7 enſt or - 
donne @ etabli un Juge viſible auquel on rappor- 
taſt les differens 5 ou en eStant tows perſuades que 
cette drverſite de ſentimens, ne doit point expe- 
jcher leur communion, & leur uzion dans les choſes 
ou ils conviennent 5 &* on la charite, Ia complai- 
ſance, &* la condeſcendance doivent avorr lie, 
ſans que chacun ſe depouille de fon ſentiment, on 
qu il perſecute celuy qui differe du ſjen. 

Le Docteur Jeremie Taylor qui a toujours 
fait paroitre un fort attachement a Ja Hierarchie 
Anglicane, a caule de quoy i] fut fair Eveque 
en Irrclande, & qui eitoit fort cclaire & favant, 
_ a embraſlc ce meme ſentiment 0 Ur, Chilling- 
N 2 | weith, 
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worth, & a publie un gros livre qui a pour tt- 
tre, De la liberte de profetiſer, & de la conduite 
impie E&* deraiſounable de cenx qui impoſent avec 
rigueny ces ſormmlaires de foy aux autres, @* qui 
perſecutent & maltraitent ceux qui ne ſont pas de 
leur opinion en matiere de religion. 

Aufſlt les Congregationaux ont pris a tache, 
non tant de faire connoaitre aux eſprits eclairez, 
la bont'e & Tequite de leur conduite, ear on en 
eſt dabord convaincu par Ja deſcription qu'on 
en fait, que de les detromper de ces-maximes 
qui ſont autant d'illufions ; quoy que d'ordi- 
naire 1] ſoit plus aiſe de refuter les erreurs, que 
d'etablir la verite, comme Ciceron le att agrea- 
blement. Utinam tam facile peſſem vera probare, 
quam falſa convincere. 


Je nepatrle point de ces maximes de Rome | 


qui luy ſont particulieres, & qui font la cauſe 
de Ja perpetuite du Pape au monde : La pre- 
miere tient Jes Rois en crainte, que. le Pape 
nattente ſurleur vie. Un autre max1ime eft de 
tenir fes peuples en 1gnorance des matieres de 
Religion, & de Jcur faire entendre que Ja Re- 
Iigion Chretienne ct dans Icur attachcment au 
Pape. En fin, le grand ſecret ponr perpetuer le 


Pape, eſt de faire depenadre Je Clerge dre Juy par 


Jeur exaltation cn honneurs & cn richeltles. 
An rette la tyrannie des maximes, qui ne ſont 


PIs MOins 21 20ſt de pluſicurs Proteſlans qua 


cluy ce Rome, eſt caule que Ja Retormation 
7 cs 
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' des abus & des 1dolatries de la Religion Ro- 
maine, ne veſt faite qu'imparfaitement en 
France, en Allemagne, en Angleterre, & ailleurs. 
Ce peu de complaiſance que nous avons eu 
pour Rome, & pour un avoilinement avec elle, 
nous a couſte bien cher. On a creu quil ne fal- 
ſoit point paſſer d'une extremite 4 TVautre d'un 
plein ſaut. Comme on eſt tombe de Vimpana- 
tion 4 la Tranſubſtantiation, auſſi a-t'on paſſe 
de Ia Tranſubſtantiation a la Conſubſtantiation 
{a voilinez En ſuite on a retenu une preſence 
reelle dans Ia S. Cene, qui auroit quelque ajuſte- 
ment & quelque convenance avec ces trois 11[u- 

i fions de mots. On a devray, dit, Que cette pre- 
ſence reeclle eſtoit ſpirituelle, mais en meme 
tems on Ia reveſtue de chair, lors qu'on a re- 
tenu a Ventree de la Reformation, ces'manieres 
de s exprimer, qui ont tant ehoaque Bullinger, & 
pluſteurs autres grands hommes de ſon tems, 
Os'on et nourri dans ce Sacrement , de la ſub- 
ſtance de la chair & de ſang de 7eſus Chriit. Ce 

| qui a donne ſujet a Meſfteurs de Condom, & 
Arnaud, & an Pere Maimbourg de nous faire 
cette interrogation, J7 voxs parlez, comme noms, 
pourquoy ne croyes Vous Pas comme nous £ Mn de 
Condom s'en eſt fur tout prevaln, & elles luy 
ont donne (ſujet de triompher autent ſur nous 
de cela, qu'1} a fait de Vautorite eminente qu'on 
a ctabli dans nos Egliles, avec autant d'incon- 
| teſtabilite que <1 elle eſtoit 1nfailiivie, Le Mit- 
ſzonnaire 
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fionnaire Pean, dit, Que c'eſt un galimatias des 
Proteſtans de parler deffre nourri de Ia ſub- 
ſtance de Jeſws Chriſt &+ de ſa chair, ſans croire 
[2 Tranſubſtantiation. Un ſavant doucteur An- 
glois nomme Jean Hales a fait un dodcte traitte 
ſur ce ſujet, ou 1] condamne cette voye de re- 
conciliation qui dit d'un, & qui penſe d autre, 
& qui rebroutle chemin vers Rome 3 & 11 ex- 
horte ſes freres, den condamner plutoſt Vulage 
que de le juſtifier. 11 dit auſſi, que Martin Bucer 
eſt le premier des Reformez qui s'elt ſervi de 

cette maniere de parler. 
Nos adverſaires n'ont de Ia force que par 
notre foibleſſe, & 11s remportent des victoires 
ſur nos Egliſes par le pied qu'on leur donne en 
conſentant encore a4 quelques unes de leurs er- 
reurs : Archimede difvit antrefois, quil enleve- 
Toit le monde (t Von Juy donnoit un point 
fixe, pour y poſer {es machines : Le poinct que 
nous donnons a ecux de Rome, c'elt Pumpo- 
ſture d'une puiſjance Ecclefialtique, & de I't.x. 
communication, qu'on ctablit de droit Divan, 
& quelques autres errcurs dont nous Convenons 
avec eux: $1 nous navons pas retenu linkaillt- 
bijlite de Rome, nous avons mis en {a place ]'1n- 
conteſtzbilite qui ne vaut guere micux, & nous 
brifons les heretiques a ]imitation de Rome, 
Ceot-la defiis que ] Eveque de Condom, 6 fcs 
{cmblables potent leurs batteries : C'eſt dela 
11s nous font tant de ravages, &K quils redut- 
{cnt 
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ſent nos plus habiles DoCteurs a ne ſavoir que 
leur repondre. $1 on avoit Jaifle a I'Egliſe Ro- 
maine toutes ſes 1impoſtures, & tous ſes menſon- 
ges, & que nos Egliſes $'n fuſſent tellement de- 


. gapees, quelles n'eufſent retenu que les veritez 


toutes pures du Chriſtianiſme; 11 ne faudroit pas 
tant ſc tourmenter a chercher de mauvailes re- 


ponles, dont Ia foibleſle ne (ert qu'a affermir 


l'ennemi dans ſon parti. Quand on voit que 
ons n'y ajlons pas de bonne toy tur un article 
ou deux de nos controverſes, cela ſuffit pour 
nons faire condamner en general ſur tout le 
reſte, ſans daigner ecouter toutes ces Autres 
veritez que nos Egliſes etablifſent ft fortement : 
On: ſemel malus, ſemper preſumitur malus. 

[1 faut avoiier que $1] ya eude la folbleſle, 
& des reſtes de tenebres dans Bucer, Calvin, 
Beze, & quelques autres lumieres de notre Re- 
formation, qui ne paroiflent que trop dans les 
explications qu'ls ont voulu donner aux patla- 
ges de I'inſtitution de la S, Cene, ou leurs eclair- 
ciſſemens ſont beaucoup plus obſcurs que le 
Texte ; ces memes detfauts (e trouvent auth 
en ceux qui ſont venus apres eux, lors qu'tls ont 
applique les paroles de J. Chritt en S. Jean 4. 
touchanrt la manducation charnelle, a la man- 
ducation ſacramentelle & ſpirituelle , & lors 
qu'ils ont donne de longs commentaires ſurles 
paroles de Calvin, & qu'ils ont tiche den 
adoucir la rudeſle, au lieu de les condamner de 

vonne 
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bonne foy ; Cet attachement obſtine a des er- 


reurs, a introduit ia pretendue infaillibilite dans 
FEgliſe Romaine, & Iinconteſtabilite dans les 
Egliſes Reformces. Tater cetera mortalitatis in- 
commoda hoc et, errandi neceſſitas, &* erroris 
amor. Seneca. 

Aa refte, ces manieres de parler qui Symbo- 
liſent avec celles de Rome, & qui juy donnent 
ſajer d in(ulter, & de triomfer ſur nous, me font 
reſſouvenir de ce que jay leu dans les me- 
moires que le bon Joſeph Hall a faits de ſa vie, 
& me convainquent entierement de cette ve- 


rite, Que tant Sen taut que ceux qui ont creu 


pouvorr gagner Rome, en retenant quelques 
unes de ſes manieres de parler, ou de (es prati- 
ques, y ayent reufh, qu'au contraire, elle s'en 
eſt d'autant plus roidic contre nous, & Sen efl 
pr&value pour nous rendre ridicules, & pour 
rendre a Religion plus raiſonnable que la no- 
tre, I] dit done, qu'au voyage qu'l] fit aux eaux 
de Spa pour fa ſante, 1] eut dans une grande 
compagnie de perſonnes de qualite de Vune, & 
de autre Religion, une chaude diſpute avec 
un Sorbonaiſte Prieur des Carmelites, qui (ous 
tenoit que Pagenoitlement qui ſe pratiquoit 
dans ]'Egliſe Anglicane, a la reception de I'Eu- 
chariltie, temoignoit fortement, qu'elle croyoit 
la Tranſubſtantiation : Que cet agenoiullement 
& cette croyance de Ja Tranſubſtantiation, 
eltojent choles infeparables, & qui alloient toli- 

Jours 
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jours de compagnie, & que puiſque Tune n'a- 
voit jamais eſte creiie dans F'Egliſe, ſans la pra- 
tique de Jautre, & puiſque ceftoit un deregle- 
ment de raiſon, & une pratique impie de por- 
ter (es adorations vers des Elemens qui neſtoi- 
ent que du pain & du vin, il falloit de neceffite 
que cet agenoiillement fuſt une ſuite naturelle 
de la croyance de la Tranſubſtantiation : L'E- 
yeque Hall ajoute que comme la compagnie 
eſtoit partagee en ſ(entimens, & que pluficurs fe 
joigno1tent avec ceux de Rome pour condam- 
ner cet agenotiillement, 4 moins qu'il ne fuſt 
une (uitte de la Tranſubſtantiation, plus des 
deux tiers de la compagnie <emporterent con- 
tre le pauvre Eveque, de forte qu'il n'eut point 
la liberte de parler, & declaircir le ſentiment 
de I'Egliſe. St on luy ent donne le lojfir de re- 
pondre, il eut allegue Ja Rubrique de I'Egliſe 
Anglicane, qui derrompe les Communians dela 
penſce quils pourroient avoir que Fagenoiiille- 
ment, ou [adoration {e porte vers le pain, & le 
vin. Mais outre quil n'y a pas de cent Com- 
munians, un qui liſe cette Rubrique, i} eut pti 
arriver que ceux qui $emportoient avec tant 
de chaleur contre I'Eveque Joſeph Hall, luy 
euſſent agreablement ferms la bouche, par Va- 
pologue que Mr. de Beze avancea dans une 
ettre quil ecrivit au bon Archeveque Edmond 
Grindal, qui voyant que Mr. de Beze $'offen- 
ceolt. de cet agenolillement, apres que la Tran- 
{us 
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ſubſtantiation eſtoit bannie, ticha de le 2uerir de 
ce ſcandale pris, en Jluy faiſant entendre que 
la Rubrique de IEgliſe Anglicane devo't ly 
donner de quoy ſe fatisfaire. Sur quoy *:. + 
Beze luy fit cette hiſtoire. Un Seigneur © , 2:1; 
ſa maiſon ſur un grand Chemin, ou 1l avo:t :4:!!; 
une grofle pierre tiree des Caiteres, contre [; 

quelle, comme pluſieurs perſonnes { heurtoient 
de nuit, & luy cn faiſoient des plaintes, afin 
qu'il Toftaſt, 1] s oppiniatra long tems de wen 
vouloir rien faire, tant qu'entin lafle de ces 
plaintes, 1] saviſa de mettre ſar la pterre, une 
lanterne avec une chandelle allumee, pour ſer- 
vir d'avertiſſement aux paiſans, laquelle ſuje- 
tion- devenant incommode, un de-{es amis Juy 
donna ce bon conſei], Monſieur, {1 vous voulez 
vous tirer de peine, oltez Ja pierre, & la Jan- 
terne enſemble. La pierre d'achoppement, c'elt 
Fagenotullement en prenant Ja S. Cene, & 1a 
Rubrique ſert declairciſlement pour fignifier 
aux Communians que cet agenouillement n'eſt 
pas fait au pain nt au vin, mais a Jeſus Chriſt, 
Si vous oftez Fun & Fautre, vous Oteres le 
ſcandale, & le pretendu remede au ſcandale: 
vous rameneres la maniere avec laquelle Jeſus 
Chriſt inftitua la S. Cene, lequel ne la prit pas 
a genoux, mais dans Ja poſture ordinaire, de 
prendre ſon repas en ce tems-la 3 qui n'eſt ni le 
tems, ni le lieu auſquels Jeſus Chriſt requiert 
des adorations. 


Ces 


—ccc. ww 


=, | nr k #_ 


oo —_ HH Sv W3oO mow 


S ea 2 ov. et 1 


*» @(ÞD 


avec T ancienne Fygliſe. 99 
Ces deux hiſtoires font d'une pietre deux 
coups 3 car elles peuvent fe rapporter a cet 
avoifinement de Rome dont Jay parle, & dont 
jay montre qu1l aigrit plutoft les eſprits de 
ceux de fa communion, & les porte 4 com- 
ploter contre la facree perſonne du Roy, & con- 
tre {on Eſtat, Plutot qui1l ne les adoucit: Et 
de Dis e fles font Yor, que ceux qui secartent 
© plus des dodrines & des pratiques de Rome, 
qui refettent toute forte de reconcihation avec 
ot. comme font les Independans, ont plus de 
corformitc avec les bienhenrenx pacifiques, dont 
pat eſis Chritt, & dont le caractere d'Enfans 
de [te c@ qui leur 2, ne a cet egard, les eloigne 
Woman 5 des penſces de rebellion. 
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CHAP. XIIL. 
Apologie pour P Auteur de cet Ferit. 


Pres avoir fait TApologie pour les Egliſes 
Independantes, je me vois oblige den 

faire une pour moy meme : car je mimagine 
que I'on croira d'abord que fay decrit ces Eg- 
es, dont je defens Tinnocence, non pas felon 
ce queelles ſont en effect, mais de Ja maniere que 
Xenophon a fait Ia Cyropxdie Þ na eftre le 
parfait modele d'un Prince. On 6 lira qu'1] faut 
que tout autre intereſt que cz!uy de la connoif- 
() 2 {ance 
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ſance que jay de la bonte, de la verite, & de la 
ſaintete de leur conduite, malt excite a Vap- 
prouver fi hautement : Que je lotie ce que je 
condamne dans le fond du coeur, puiſque je ne 
m y range point. On dira encore, que je nay 
eu d'autre deflein que d'accrediter mes propre 
ſentimens, dont on dit que je ſuis fi fort amou- 
reux, en les ajuſtant avec ceux de tout un parti 
ſi conſiderable, & parce que je condamne la 
puiſſance Eccleſtaſtique & I'Excommunication, 
que\jJay pris a tache de faire croire au monde, 
que ces Meſlicurs en banifſent Vuſage auffi bien 
que moy. 

A quoy je repons, que quand meme je me 
rangerois a leurs Afſemblces, ce ne ſeroit pas un 
argument que japprouvaſlie tout ce quelle 
font, & tout ce quelles croyent, comme on ne 
ſauroit pas conclure de ce que je ne me range 
pas a leurs Congregations, que je naye pas 
pour leur conduite, une me1lleure opinion que 
ae celle de tous les autres Proteſtans. Comme 
je ſuis Frangois, & par la grace de Dieu de la 
Religion Reformee, je me range a I'Eplie de 


ma Nation, a laquelle je ſuis d'autant plus forte 


ment invite par la ſaintete de Ja dodrine, & de 
la vie de nos cxcellens Paſteurs Meſfteurs Mub 
fard 8 de Primeroſe: Et parce qu'ils adminiſtrent 
la $. Cene de la maniere que Jeſus Chriſt 11 
celebree avec ſes diſciples, n'y ayant rien qui me 
choque dans leur conduite, finon quiils ne ſont 

| | Pas 
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pas (du moins Pun d'eux) entierement detrom- 
pez de la pratique de nos Paſteurs en France, 
d'excommunier-au nom & en ['autorite de Jeſus 
Chriſt, & de faire intervenir le meme facre 


nom, & la meme ſacree autorite pour excommu- 
nier que S. Paul employa pour livrer Tince- 


ftneux a Satan, quoy quils ne ſauroient faire 


volr cette autorite d'excommuntier, dans toute 
la Bible, ni la juſtifier. Je ſouhaitterois d'eux 
une choſe qui ſeroit en edification, c'eſt que 
puis qu'iils ne ſe croyent pas aflez authoriſez 
pour retrancher ces paroles {i choquantes dans 
la Liturgie, que ſon auteur & ſon ancien uſage, 
font paſſer comme une piece Canonique, je con- 
ſeillerois du moins tous nos Paſteurs d'adoucir 
la rudeſle de cette expreſſion, en declarant lors 
qu'ils en font Ja lecture avant la communion, 
qu'ils nentendent pas de livrer les gens au de- 
mon, mais quils declarent ſeulement, que {i ces 
ſortes de pecheurs dont ils font le denombre- 
ment ne ſe repentent & ne ſe convertiflent, ils 
sapprocheront de la S. Table a leur condamnati- 


- on. Nos Paſteurs ne doivent point avoir de ſcru- 


pule de faire cette petite alteration, puis qu'il 
n'y en a pas una qui Jaye parle ſur ce ſujet, qui 
ne m'ait dit, que c'eſtoit-1a le ſens auquel 1] faut 
prendre ces termes f1 rudes de notre Liturgie, 
que cet de cette maniere quils Ventendent : 
Et ils ſe piquent comme d'une 1njure qu on leur 
fait, de leur imputer d'eftre dans une erreur fi 
| | groſftere 
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groffiere que de croire, comme ont fait !: plus 
part de leurs predecefſeurs, que I'Excommunt- 
cation, & le livrement 4 Satan, ſotent une 
meme chole. 
Pour ce qui eſt des autres accuſations, bien 
que je croye que de tous les ctabliflemens de 
Religion, celuy des Egliſes Independantes ſoit 
le plus Apoſtolique, cependant je ne croy pas 
qu't] ſoit infallible, & je ne puts appronuver 
tout ce qu'elles diſent, ni tout ce qu'elles pra- 
tiquent touchant la difcipiine, ni touchant TEx- 
communication ou la puiffance Ecclefiaſtique, 
bien que cet uſage ne ſoit pas par tout le meme, 
ni dans toutes les Egliſes, parce que quelques 
unes d'entr'elles la retiennent Jure ſ9ri2fatis, 
vi ac virtute patti, aut federis initi. Quoy qut 
en ſoit, les unes & les autres, mettent en ozuvre 
Ja puiflance Ecclefiaſtique & TExcommunica- 
tion, fort innocemment z car 1]s ne «crigent 
point un tribunal National! independant du Ma - 
giſtrat, & 11s nattribuent a leurs Synodes au- 
cune autre autorite que celle de la perſuaſion, 
en qualite de perſonnes ſages, on d'experts. 
Joint que de la maniere qu'ils s'expriment dans 
le 7. article du chapitre premier de leur Con- 
feſſton de foy, on pourroit conclure, qu'outre 
cette puiſſance qui opere ſur les coenrs par la 
parole , ils n'en reconnoifſent point d'autre, 
{1 ce neſt celle qui ſe prend par un droit 
naturel, | 
[ 
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1] faut encore remarquer quls ont eſte 
ſages & (1 prucens, qu'ils ſe ſont tous accordez 
dans ta profeſtion d'une meme doctrine, parce 

uelie eſt d'un droit Divin, & perpetuel, mais 
gu ils n'ont rien etabli preciſement pour ſervir 
de regle perpetuelle ſur des matieres arbitraires 
& changeantes, & de droit humain, comme eſt 
la diſcipline des Egliſes, & Fautorite des Pa- 
ſteurs dans leur conduite. 

Mais quand meme ces Eglites aurotent retenu 
quelque uiage de la pwilance Eccleftaſtique, Bt 
de I'Þ Excommunication, qui {ont les danger euſes 
reliques de Rome, qui ont accomplt le LY itere 
d iniquite, Ge produit te Pape au monde, elles 
ne ſerojent Das MOINS ug och que S, Pierre, 
& les autres ApOtres, 0131 aPres avoir receu le 
Sainr Eiprit en plus grande meſure que tous les 
plus faints hommes qui ont eſte avant & apres 
eux, rets:noent: cependant totijours quelque 
levain dAattachement aux Ceremonies Moſai- 


ques. Si les Chretiens fortis du Paganiime en 


onr totijours conſerve quelque ſoiiillure, ce ne 
doit pas eſtre une chole ſurprenantede voir que 
les plus pures Egliſes du monde, nont pas cn- 
core eſſuye toutes }es impuretez de Rome. Les 
eſclaves qui ont cite dans les fers fort long tems, 
en portent encore Jes marques apres avolr re- 

couvert leur liberte. 
Pour ces conſiderations je me repais de Fe- 
ſperence que les Paſteurs des Egliles indeven- 
dantes, 
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dantes, qui ſont {1 eclairez, renonceront 2 la 
croyance X a Tuſage de cette illufion de Puil- 
ſance Eccleſtaſtique, qui a produit I'Epiſcopat, 
qui eſt le premier degre d'aſcenfion au Papat, 
& enſuite a I Excommunication, a I'Infaillibilite, 


& a Inquiſition : Et quiils mettront en prati- 


que, au lieu de TExcommunication, cette de- 
nonciation que S. Paul recommande a fon diſci- 
ple Timothee 3 Celt qu'au cas que quelque 
perſonne dereglce ou impie de la Congrega- 
tion, ne peult eſtre perſuadee & changer de ſen- 
timent, & de vie, ou 2 quitter volontairement 
Ia. communion de I'Egliſe, elle ſoit publice 
hautement en face d'Egliſe, & que les fideles 
ſojent exhortez a fuir ſa compagnie : Que (i 
apres cela cet homme perſevere a eſtre refra- 
aire, 1] ſoit chafle, par force, tant de 1a table 
du Seigneur que de ['Egliſe. Et ceſt ce qui ſe 
peut pratiquer par un droit naturel, e& de jure 
ſocietatis, ſans quil ſoit beſoin d'accrediter cette 
expulfion, par les clefs ds Royaume des Cienx, 13 
par le pouvoir de lier & de delier. Ea fin, je- 
ſpere quils ſeront perſuadez par cette conſide- 
ration, que Futilite qui revient de la puiſſance 
Ecclefiaſtique, & de IExcommunication, ne ſau- 
roit recompencer les pernicieux effefts quelles 
ont produit. 

Au reſte je croy que ces trois conliderations ? 
Que je ſuis Medecin, que je ſuis Francois, & 
que je ne me range a aucune Aſlemblce pn 

Inde- 
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Independans pour eſtre un de ſes membres, doi- 
vent donner plus d'autorite & de credit a Thi- 
ſtoire que je fais de leur conduite, & la rendre 
moins ſuſpecte, que 1 Jeſtois de leur corps, de 
leur Nation, & Theologien de profeſſion. Car 
{1 Javois quelques unes de ces trois qualitez, je 
ne pourrols pas parler comme une perſonne 
desintereſſce, mais comme ayant un attache- 
ment perſonnel a la diſcipline que jJaurois epou- 
ſce. Et celt-la le foible de tous ceux qui plai- 
dent pour leur propre cauſe, comme nous Vap- 
prenons de S. Auguſtin, & d'Optat Millevitain, 
qui eſtoient de ce ſentiment, qu'un Payen fin- 
cere, ou bien un Medecin, un Sophiſte, un Phi- 
loſophe, ou une perſonne de la Magiſtrature, 
eſtotent des Juges plus competans des matieres 
de Theologie, & des differens entre les Chre- 
tiens, que les perſonnes du ſacre ordre. 

Comme S, Paul ne pouvoit choiſir une per- 
ſonne plus desintereſfſee pour accrediter la Reli- 
g10n Chretienne dans les Eſprits, & pour ecrire 
for Evangile, comine 1l Vappelle, & les Attes des 
Apotres, que S. Luc Medecin, auquel le monde 
eſt plus oblige qu'a mille Chryſoſtomes, qu'a 
mille Auguſtins, & qu'a toutes les perſonnes du 
ſacre ordre , je croy qu'on doit faire le meme 
jugement de moy, & que ma qualite de Mede- 
cin doit donner de plus fortes impreſſions de 
la bonte de la voye Congregationale dans les 
Eſprits du monde, que ne feroit celle de Theo- 

Þ logien, 
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logien, de Miniſtre de I'Evangile, ou de quel- 
quautre perſonne attachee de profeſlion a la 
diſcipline des Presbyteriens, ou a TEpiſcopat, 
ou meme aux Independans. Comme la raiſon, 
6 la grace, dans Teſperance de 1a gloire, ſont 
trois re{{orts qui m'ont tolijours remue & gou- 
verne dans toute la conduite de ma vie, & 
dans tous mes ecrits, auſli ont 11s eſte toitjours 
moins violentez par les prejugez, & par les ins 
tereſts, dans Ja profeſiion que je fais de 1a Me- 
decine, que {1 jeuſſe eſte ou un Theologien, ou 
un Juriſconſulte. 

Il faut que je reconnoilſle icy, que je ſuis ob- 
lige a Mr. Eveque de Condom, non ſeulement 
pour les premieres ouvertures de cette verite, 
Qna la woye Coneregationale e$t de tous les tta- 
bliſſemens de diſcipline, & de gonvernement, le 
plus conforme 4 la raiſon, a Ia Sainte # criture, & 
a la pratique des Apotres, &* des premiers Chre- 
tiexs - Mais pour mavoir entierement confirme 
dans cette verite 3 bien que le deflein de cet 
Eveque n ait point eſte de preferer la conduite 
des Independans a celle de VEgliſe Romaine, 
mais ſeulement de faire voir ( & c'eſt ce qu'il 
fait par des argumens qui approchent de Ja de- 
monſtration ) que marchant ſur Ihypotheſe de 
la neceſfite de Fereftion d'un tribunal dans I'Egs 
liſe, & de la ſoumiſtion des peuples a ce tribu- 
na], comme eſtant le ſeu] rempart de la foy or- 
thodoxe, & le ſeul moyen d'unir les CR 
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de conſerver la paix & le bon ordre entreux, 
1] eſt 1incomparablement plus raiſonnable que 
cette ſoumiſhion (e faſſe 4 un tribunal infailli- 
ble, qua celuy qui eſt ſujet a erreur z Et que ſur 
ce pied, de toutes les voyes Ecclefiaſtiques dans 
le monde, qui reconnoifſent que tout tribunal 
Eccleſtaſtique, ſupreme ou ſubalterne, que tout 
Concile ou cecumenique ou topique elt faillt- 
ble, & ſujet a erreur, la voye Congregatio- 
nale qui refftuſe toute ſoumiſſhon 4 un tribunal 
ſujet a erreur, eſt Ja plus raiſonnable, & la 
plus juſte. 


ee 


CHAP. XIV. 


Denonement d'une difficulte ſur tout le diſconrs 
precedent. 


Omme je me propoſois d'achever ce diſ- 
\__ cours, un ſavant Presbyterien eſtant ſur- 
venu, & ayant appris mon defſein, m'a fait une 
objection contre le renverſement que je pretens 
de faire de la neceſſite d'un tribunal dans FEg- 
life. I] dit que puiſque ce tribunal qui requiert 
que le peuple s'y ſoumette, eſt bien autant 
erige dans une Egliſe independante, que dans 
une Egliſe Nationale ; & puiſque Tune & autre 
preſuppoſent que ce tribunal eſt ſujet a erreur, 
la ſoumiſtion des peuples, eſt bien autant rai- 
P 2 {onnavle 
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ſonnable au tribunal dune Egliſe Nationale, 
qu'a celuy d'une particuliere, telle qu'eſt cha- 
que Aifemblee d'Independans. Il y a quelque 
apparence de force dans cette objection, mats il 
neſt pourtant pas difficile de la denoiier, fi lon 
comprend bien mes principes qui poſent. 

1. Que toute ſorte de gouvernement Pres- 
byterien, Congregational, National, Epiſcopal, 
Hierarchique, ou Papal, eſt de la nature de 
celuy du Magiſtrat. 

2. Que la ſoumiſſion qu'on exige, & quion 


rend a toute ſorte de gouvernement Eccleſia- 


[tique, eſt de la nature de celle qu'on requiert, 
& qu'on rend 4 un gouvernement civil & poli- 
tique, dont les reſſorts ne ſont pas les clefs du 
Royaume des Cieux, ni le ponvoir de lier &+ de 
delier, mais la volonte du plus fort, & du plus 
grand nombre quia ainſi ordonne: 

3. Et conſequemment que les cenſures d'Ex- 
communication, & de depoſition, eſtant de la 
natuie de la loy du Magiſtrat, dont la validite 
neſt pas dans Ia juſtice, ni dans Iequite de la 
choſe, mais dans la volonte de ceux qui la de- 


cernent & qui Vordonnent, on en doit faire eſtat 


comme d'une peine civile. 

Ces trois conſiderations detruiſent cette ere- 
ction d'un tribunal Eccleſtaltique, qui va du pair 
avec le Civil dans un meme territoire , puil- 
qu'etans tons deux de meme nature, ce ſeroit 
un pur galicgaties, de youloir ttablir deux gou- 

vernemeng 
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vernemens Civils dans le meme territoire, qui 
ſerojtent independans Fun de Fautre. 

Aufh cette difficulte eſt ai{te x ſoudre ſelen 
les principes des Independans. L'inconvenient 
dune perſonne excommunice ou depoſce in- 
jultement n'eſt pas grand, puiſqu'il ne $'etend 
pas au dela de ſa juriſdiction, Comme nous 
aſſure Mr. Baxter dans Vapologie qu'il a nou- 
vellement publice, pour les Non-conformiſtes, 
ol 1] ſoutient fortement qu'une perſonne ex- 
communiee dans une Egliſe particuhere ne leſt 
pas ailleurs, & que ce liement (comme on ba! 
par ſentence d Excommunication, ne $s<ten 
pas par toute la terre, bien loin daller juſquian 
ciel. De ſorte que de cent Aſſemblees quiil y- 
aura dans le meme territoire, i] reſt pas poſit 
ble que du moins 1] n'y en ait une qui recon- 
noiſſe Ia juſtice de ſa cauſe, I! men eſt pas de 
meme, quand on eſt frappe par yn jugement 
National, car il faudroit changer de cliniat. 
Outre cela, la perſonne opprimce eſt dans la li- 
berte de ſe farmer une Congregation indepen- 
dante de toutes les Egliſes du monde, quand 
elle ne ſeroit que de ſept ou huid perſonnes, 
ſon innocence, & ſon droit legitime luy fourni- 
ront aiſement les moyens dela faire. Jajoute, 
qu'une perſonne qui ſe ſent coupable de dere- 
glemens, les cache aiſement dans la foule d'une 
Egliſe Nationale, mais il ne les peut cacher dans 
un petit nogabre de perſonnes ; On PO 
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dordinaire la cenſure de ſa Congregation, & on 
n'attend pas qu'on foit excommunie ou chaſle, 
Ceſt ainſi que S, Jerome, 8& Mr. I'Eveque Go- 
deau, 'veulent que Theretique , dont S. Paul 
parle a Tite 3. 11, ait fait, lors qu'il $'excom- 
munia ſoy-meme, & releva {on Egliſe de cette 
peine, 

Il ne faut pas oublier, que bien qu'il ny ait 
aucun gouvernement {1 parfait, on on ne trouve 
des defauts, & quelque incenvenient, cepen- 
dant il eſt certain, qu'il Fen trouve moins dans 
la voye Congrepationale, au lieu qu'il y en a 
une infinite dans la Nationale, olt de mille per- 
ſonnes qui meritent la cenſure de FEgliſe, & 
peine y en a-til une qui la ſubiſle ; parce que 
ſa diſcipline reſemble a des toiles d'araignee; 
ol les mouches ſont priſes, mais les oiſeaux 
paſſenr A travers : Et quand meme, on n'y au- 
roit: paint dacception de pcrſonnes, il eſt tres 
difficile dans une ville on dans une Egliſe de 
pluficurs mille Chretiens, qu'un Eveque ou 
qu'yn petit nombre de Paſteurs puitfſenc avoir 
une inſpection exacte ſur eux; au lien que dans 
une Egliſe compolee de pen de perſonties, & 
qui encore, ſont ſeparees de la multitude qui 
court apres les vanitez & les vices, on n'a peu 
ou point d'uſage de I'Excommunication, & de 
la depoſition, & ol Vavarice, Yambition, les he- 
refies, & les querelles, ne ſe fourrent point 
comme dans les Egliſes Nationales. ” 

es 
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- Ces conſiderations me font eſperer que tant 
de gens dodtes & eclaijrez qui ſont parmi nos 
freres qu'on appelle Independans, reconnoitront 
la fincerite & I1mportance de mes principes ou 
hypotheſes, pour Etablir la vraye nature de leur 
juriſdiction, & pour denoiier avec facilite la 
difficulte de FobjeCtion qu'ils ne (aurojent reſou- 
| dre parfaitement, pendant qu'ils demeureront 
| dans queques unes des maximes qui leur (ont 
communes avec les Presbyteriens 3 quoy qu'tl 
| ſoit vray, que felon leurs principes memes, elle 
| ne leur fait pas beaucoup de mal, car on peut 
dire a I'cgard des Independans, que cette diffi- 
| culte reſſemble a des flenrets qui frappent un 
| peu la perſonne, mais qui ne la bleſſent pas. Et 
; | meme en cas de bleſſure, ils ont pluſteurs re+ 
c 


medes pour la guerir d'abord, au lieu quill n'y 
en a pas un ſeu], on contre Tinfaillibilite de 
s | Rome, ou contre Iinconteſtabilite dune Egliſe 
e | Nationale. 
1 


$ CHAP. XV. 


i | Remarques ſur la faute qu'on trouve dans le titre 


de ce diſcours- 


E finiray ces conſiderations par la diſcuſſion 
P & par lexplication du titre de ce diſcours 3 
lur lequel quelques uns ont epilogue, parce 
| quils 
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quiils trouvent qu'il n'y a pas un gouvernement 
Ecclefiaſtique, meme de cenx qui diterent le 
plus les uns des autres, qui ne pretende a cette 
conformite avec les premiers Chretiens, que 
Jattribue comme un privilege particulier, aux 
Egliſes des Independans. Y 

Favolte que toutes les communions des Chre-. 
tiens, celles memes qui ſont le plus Eloignees de 
ladoctrine & de la conduite des Anciens, re- 
tiennent pourtant en quelque choſe quelque ap- 
parence de conformite avec eux, Il n'y a pas 
Jong tems qu'un Paſteur de Roiien a public un 
Iivre qui a pour titre, La conformite de Ia diſci- 
pline des Egliſes de France, avec celle des ancient 
Chretiens. Et Mr. Claude, page 377. de ſa de- 
fence, nous dit, Pour faire voir que ce reſt pas 
une fanſſe preoccupation qui nous trompe, qu on 
parcoure toutes les cammunions Chretiennes qui 
font au monde, qu'on en juge de ſens froid, je ſuis 
aſſure qu'on demeurera d accord de bonne foy, que 
la plus pure, & la plus approchante de la premiere 
Egliſe ce la notre. 

D'ailleurs, bien que la diſcipline de IEgliſe 
Anglicane, ne $Saccorde guere avec celle des 
Egliſes de France, 8 qu'1l ne ſoit pas poſible 
que deux diſciplines qui ſont f1 diſſemblables 
entrelles, &accordent en un tiers, & que chacune 
puifſe avoir beaucoup de conformite avec Ia 
diſcipline des anciens Chretiens, dont elles ſe 


glorifient, cependant il eſt arrive qu'un celebre 
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Theologien dans la preface qu'il a miſe 4 Ja tete 
de ſa traduction Angloife de la Nouveaute du 
Papiſme, foutient d'un ton aſſure en faveur de 
la diſcipline des Egliſes d'Angleterre, ce meme 
avantage que Meſfteurs Larroque & Claude at- 


tribuenr a celles de France, $7 javozs, Git 1], 


a parler aux Francois, je metudierois de leur 
faire entendre de la belle maniere, que nous rete- 
nons en Angleterre, plus du gonvernement primi- 
tif & Apoſtolique, que toutes les autres Fgliſes 
du monde. Les DoQteurs Floid, & Tillotſon 
tiennent le meme langage : Mais ces fortes de 
Conformitez ſont a peu pres auſf juſtes que 
celles que la Legende veut faire trouver entre 
Jeſus Chriſt & $. Francois 3 car je ſoutten 
hautement, que de tous les Etabliſſemens de Re- 
Iigion, celuy de FEgliſe Anglicane, $eſt Je plus 
ecarte de la diſcipline, & de la pratique des an- 
ciens Chretiens. Mais ce traducteur neſt pas le 
ſeul qui a parle de la forte ; Angleterre eſt 
pleine de livres ſur le ſujet de la conformite 
de ſa Hierarchie & de ſon gonvernement Epiſ- 


copal avec celuy des anciens Chretiens. Ses 


Docteurs nous diſent tous apres IEveque An- 
dreas, Fpiſt. ad Petr. Molin. Nullam nſpiane 
Feeleſie moureis * magis ad mentem Scripture 
magiſque ex more inſtitutoque veteris Fecleſie 
quam que hic viget apud Anglos. Caſaubon 
avant eux tous Tref. ad Exercit. & ad Cardin. 
Perronium, Nullam in orbe terrarum inventan 
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Feelefiam que proprins, ad fidem, aut ſpeciem-an- 
tique Eccleſig Catholice accedat. Mais a moins 
de reſtraindre cette conformite au tems des 
Apotres, auquel je trouve plus de traces de la 
voye Congregationale que des autres, je. croy 
que nous ſommes tous dans Verreur, pour ce qui 
_ concerne notre conformite avec la dodrime & 
la diſcipline & Ja vie des anciens Chretiens, 
La diſconvenance (e reconnoit ſur tout en la 
vie, qui eltoit bien autrement exaCte & exem- 
plaire quelle n'eſt en ces derniers tems, la de- 
votion de nos jours neſt que glace, en compa- 
raiſon de leur feu : C'eltoit en cela que confi- 
ſtoit leur gloire, comme la notre eſt d'avoir une 
connouTance plus grande, plus nette, & plus 
eclairee dans les myſteres de la foy, que n'a- 
'voient les premiers Chretiens, meme deſire 
mieux verlez aujourd'huy dans la connoif{ance 
de la-conduite Apoſtolique, de la nature & du 

ouvernement de I Egliſe, de ſon autorite, & 
de celle de ſes Paſteurs, que neſtoient les 
Chretiens gui ont ſuccede 1mmediatement aux 
Apotres. 

Je finiray par la remarque d'un prejuge, dont 
tous les Chretiens, tant les Proteſtans, que les 
Papiſtes ſont prevenus, en ce qu'ils ſe figurent 
generalement, que I'Egliſe Primitive eſtoit plus 
orthodoxe, & plus pure en la doftrine, que 
celle des ftecles ſuivans, a cauſe de fon avoiline- 
ment avec le tems des Apotres : Mais je ſuis 

autant 
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autant perſuade du contraire, que de choſe du 
monde. On a raiſon de dire, que Dieu n'a ja- 
mals batt un Temple, aupres duquel Yennemi de 
notre ſalut nait biti une chapelle plus grande 
& plus ſpacieule que le Temple de Dieu. 

Onen a veu la verite des le commencement 
du Chriſtianiſme ; car dansle tems auquel Dieu 
edifia un petit Temple, ol il y avoit renferme 
douze Apotres, & un petit troupeau de fideles 
qui ſe conformoit a Ja purete de leur doctrine, 
& a la ſaintete de leur vie, un nombre incom- 
parablement plus grand de faux Apotres, de 
faux Docteurs, & de faux freres s'en Ecarterent 
auſli toſt. 

Des les trois premiers fiecles meme du Chri- 
ſtaniſme$1a plus part du peuple & des DoQteurs 
avoient beaucoup de faux alloy mele parmi 
[eur or. Ceſt ce que nous apprenons d'Euti- 
c<1us, qui v1voit dans les premiers fiecles du 
Chriſtianiſme, dont nous avons Thiſtoire de. 
[Egliſe en langue Arabe, laquelle a eſte publice 
par Selden,& par Dr. Pocock,:& quils recem- 
mandent pour eltre auteur dont la fidelite eſt 
Irreprochable : La1l nous dit, que Conſtantin le 
rand, expedia a toutes les Egliſes de ſon Em- 
pire, des lettres pour leur faire ſavoir qu'elles 
euſſent a faire choix des plus religieux Eveques, 
& des plus (avans dans les myſteres de la Foy 
Chretienne, qu'en ſuite elles ſe mirent dabord 
en devorr deexecuter les Ordres de [Empereur, 


Q 2 Ca 


116 Conformite des Independans 
& que deux mille quarante huit Eveques. ſe 


trouverent dans la ville de Nicee, dont pres de 


deux mille, quelque pieux & finceres qu'tls ful 
ſent, eſtotent ou tres-1gnorans, ou tres-erronez: 
dans la connoitlance de la Religion Chretienne: 
car 11s eltotent ou Manicheens, ou Marcionites, 
ou Montaniſtes, ou Valentinians, ou Samoſate- 
niens, ou Arriens : Et que dans ce grand nom- 
bre d'Eveques, 1] n'y en avolt que trois cent 
dix huit qui euſfſent de Vattachement a la Foy 
orthodoxe, qui eſtoit celle d'Alexandre Eveque 
dAlexandrie. 

| Cette relation d'Eutychins eſt bien autre- 
ment vray ſemblable, que ce que nous en rap- 
portent Euſebe, & Socrate, & ſur leur foy, Ba- 


romus, & Mr. Claude: car quelle apparence y 


a-t1] que ce nombre de Docteurs convoquez 
pour le Concile qui fut depuis tenu a Nicee, de 
tous les endroits de I'Europe, d'une grande par- 
tie de V'Afie, & de VAfrique, de la Phanicie, 
de la Grece, de la Macedoine, de la Theſlalie, 
de la Paleſtine, de FArabie, de la Pamphilie, de 
. Ja Bithinie, de la Capadoce, de la Thrace, de la 
Cilicie, du Pont, de la Perſe, & de Ja Scythie, 
ne monta qu'a 318 Eveques ? Il y a encore 
moins d apparence que ces trois cent dix huit 
Eveques, 'fuſlent ( aigris, & fi diviſez entreeux, 
comme ces derniers auteurs nous les depeig- 
nent, qu'ils donnaſlent des libelles d'accuſations 
les uns contre les autres, & que pendant leur 

TE Wy ER ſeance, 


' avec Pancienne Egliſe. 117; 
ſeance, 11s ſe fiſlent une guerre ſanglante? Ceg; 
accuſations pourroient eſtre vrayes a Tegard de 
ce grand nombre d'Eveques dont Eutychius: 
parle, qui eſtojent bien autant diviſez en volon- 
tez, qu'en ſentimens, & non pas de ces 318, 
qui a cauſe qu'ils.eſtojent tous orthodoxes, & 
des Enfans de paix bien unis enleurs afteQions,. 
tels qu'eſtoient Alexanere, Spiridion, & Paph-- 
nutius, furent tirez & triez par Conſtantin, '&- 
par Alexandre, de la foule des heretiques, des. 
factieux, & des contentieux, Joint que Tunani- 
mite deces 318 Eveques, en la conſtruction de- 
la Foy du Concile; n'y en ayant eu que quatre- 
Eveques qui refuſerent d'y ſouſcrire, temoigne 
evidemment que leur Eſprit neſtoit point. 
celuy de contention & d'animoſite les uns con- 
tre les autres, mais celuy de paix & de con- 
corde. 

$1 le livre de cet excellent auteur nomme. 
Eutychius, Patriarche d'Alexandrie, eut parn: 
avec toutes ces veritex durant la vie de Mrs, de- 
Saumaiſe, & de Blonde, ils eufſent eſte encore: 
plus fortement perſuadez,que.toutes ces circon- 
ſtances Eloignees du recit quEutychius en fait, 
ſentent bien autant le Roman, que ces trois 
croix qu'Helene mere de. Conſtantin trouva,. 
que la donation de cet Empereur a Sylveſtre, 8 

que ſemblables contes qu'Euſebe nous debite. 
Certes, la Providence de Dicu parut claire- 
ment dans le choix de ces trols cent dix huit 
ph Eveques, 
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Eveques, ce fut Dieu qui le fit; & non pas les 
hommes, lors qu'il ſuſcita le bon Eveque d'A- 
lexandrie pour les recommander a Conſtantin, 
& qu'il enclina le caeur de ce Prince a preſter 
Voreille au conſeil de ce Saint homme, plutoſt 
qua celuy de mille autres. Car fi TEmpereur 


ſe fuſt lajſle conduire des Yentree de ce Con- 


cile par quelqu'autre Eveque, comme 1 fit a la 
fin de (a vie, le premier Etablifſement de 1a 
Foy & de la Religion, eut eſte celuy de T'A- 
riamime : au lien que la Foy orthodoxe pre- 
nant la premyere poſſeſſion, ſous le premier Em. 
pereur Chretien, cela ſervit puiſſamment a 
Faccrediter, & a la faire paſſer & tranſmettre a 
la poſterite. | 
- Jedemanderois icy en faiſant chemin, a ceux 
qui depoiiillent le Souverain Magiſtrat de Vin- 
tendance de regler par une autorite Souveraine 
dans tous les endroits d'un Empire ou d'un 
territoire, les affaires de la Religion, & qui 
ne lay donnent, comme fait Mr. Jurieu, autre 
autorite que celle dun particulier ; Je leur de- 
manderois, dis-je, quel expedient un bon Eve- 
que, comme celtuy d'Alexandrie, eut pit trou. 
ver pour autoriſer Ja Foy qui eſtoit contraire a 
celle d'Arrjus, au cas que Dieu n'euſt pas en- 
cline le cceur de Conſtantin a Vetablir par ſes 
commandemens, dans tous les endroits de ſon 
Empire ? 
- Je ne dois pas oublier icy, une edgy 6 
Ne ans 
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dans notre auteur, qui fortifie extremement le 
droit du Magiſtrat, ſur tout s'il eſt fidele, a la 
Souveraine intendance au gouvernement de 
'Egliſe, & qui de plus, prouve fortement, que 
les reglemens les Canons, les Cenſures, & les 
Anathemes, des Conciles, ne ſont que des con- 
ſerls, & des declarations de fages & d'expers, 
avant que le Magiſtrat leur ait donne de Fau- 
torite par ſa ſanction. En fin ce paſſage d'Euty- 
chius, eſt Vaccompliſſement de la profetie de 
S. Pau), 1 Cor. 6. 2. Ne ſavez vous pas que les 
ſaints jugeront le monde 2 Ceft a dire, Ne favez 
vous pas que Dieu etablira un jour des Mag1- 
ſtrats fideles, qui ſeront les gouverneurs en chef 
de TEgliſe? Il dit donc que ce choix de 318. 
Eveques eſtant fait, Conſtantin entra dans leur 
Afſemblee, & apres les avoir faluez & haran- 
guez, 1] poſa ſur la table ſon ſceptre,ſon anneay, 
& ſon &pee, & leur dit, Je vows donne le poruorr 
de regler les affaires de I Fgliſe. Cela fait, les 
Peres le remercierent humblement de Pautorite 
dont 1] les avoit munis, & luy rendirent fon 
ſceptre, ſon anneayu, & ſon epee. 

Il eſt vray que fi Conſtantin eut eſte Arrien, 
ſon berefie auroit fait autant de mal, que le 
ſentiment orthodoxe pour lequel il ſe declara, 
faiſoit de bien par ſon etabliſſement : Mais auffa 
11 eſt vray, que (i le Souverain dun Empire n'a 
dautre autorite dans FEgliſe, que celle dune 
perſonne particuliere , il ne ſera jamais poſi- 

ble, 
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ble, & 11 ne-pourra jamais arriver, qu'un Prince 
orthodoxe, puiſle etablir lavraye Religion par 
ſes commandemens dans tous les endroits de fon 


-. Il eſt vray quepar cette Souveraine autorits 


du Magiſtrat, Ferreur & Vimpiete pourront auffi 
bien eltre ctablies par les loix, que la verite & 
la piete ; mais auſht 1] eſt vray que lors que k 
Souverain Magiſtrat n'a aucun pouvoir, ou quil 
ne s$intereſſe point dans les affaires de la Re- 
Iigion, comme durant les trois premiers aages 
delEgliſe, rien ne peut empeſcher que les Eve- 
ques, comme eſtojent ces deux mille quarante 
huit dont parle Eutychius , ne (e diviſent en 
pluſieurs partis erronnez, & que le parti ortho- 
doxe ne (oit totijours le plus petit en nombre: 
Mais cela ne peut pas arriver, lors que Dieu 
donne + ſon Eglſe des Princes qui reſſem- 
blent a Conſtantin le grand, 3 Theodoſe, & 3 
Martian. 

[1 arfive pourtant durant ces deſordres, & 
ces confufions de diverſes opinions, comme 
eſtotent celles de ces deux nulle quarante huit 
Eveques, que Dieu ſe reſerve toujours un petit 
nombre de bons Paſteurs, tels qu'eſtojent ec 
trois cent dix huit, qui forment dans un grand 
Empire, comme eſtoit le Romain, pluſieurs pe- 
tites Congregations, toutes pareilles a celles de 
nos Independans, dont Dieu (e ſ(ert parmi la plus 


grande corruption & confulion, pour ſe conſer- 
| ver, 
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yer, &' pour ſe perpetuer un peuple orthodoxe 
& fidele dans le monde. 

[1 eſt done vray, que ſoit que Dieu donne un 
Magiſtrat Chretien, mais heretique, ſoit quiil 
nen donne aucun, 1 ce neſt un infidele, comme 
durant les trois premiers fiecles, Finconvenient 
eſt grand ; mais d'ailleurs, il eſt certain que lors 
que: Dien fait la grace-de donner A ſon Egliſe 
un Magiſtrat, lequel favoriſe les orthodoxes, 8 
les vrais adorateurs de Jeſus Chriſt, la condi» 
tion de I'Egliſe de Dieu eſt incomparablement 
plus heureuſe, que ſons aucun autre Etabliſſe- 
ment de Rehgion ou d'Eſtat. Car quoy que la 
perſecution doive unir les Chretiens par une 
ſainte & meme foy, & par une vie qui y corre- 
ſponde, cependant elle na pas cette efficace ni 
cette vertu pour produire ces deux bons effects 
qui ſurvent d'ordinaire fous le regne des bons 
Princes, comme David, Ezechias, Jofias, Con- 
ſtantin, Theodoſe, e*. ſous leſquels les peuples 
ſont unis bien autrement, & contenus en bon 
ordre, & dans la profeſſion d'une meme 6 
bonne Religion, que non pas ſous la perſecu- 
tion. Car meme ITEgliſe n'eſt pas ſans de rudes 
ſecouſſes, & ſans des defordres, ſous les meil- 
leurs, & les plus orthodoxes Souverains; ce qui 
arrive par indulgence de ces Princes, qui le re- 
|3chent dans Vautorite qu'ils doivent prendre au 
gouvernement de ['Egliſe, qui la deleguent au 
Clerge, & qui permettent qu'ils Iexercent par 

un 
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un pretendu' pouvoir derive de Jeſus Chrift, in- 
dependament du Magilſtrat,. 8 qui,  enfin, 6dle« 
vent les Eveques en telles richeſſes & grandeur, 
que d'avoir afles de credit. pour partager laſou- 
verainete temporelle, 8& ſe reſerver a eux me- 
mes la ſpirituelle comme ils Ila nomment. 
Je traitte ces matieres dans mon livre mnti- 
tule, Les Nonvelles Lumieres ponr le compoſition 
de I Fiſtoire Eccleſiaſtique. net rp 
Un Theophile d'Alexandrie,8 ſon ſucceſſeur 
Cyrllle, allozent du pair en autorite avec IEm- 
pereur, & avoient bati un Empire dans celuy 
de leur Souverain. Eux & leurs ſucceſſeurs en 
_ avoient- biti: plufieurs, lors que le Pape de 
Rome les ſubjugua tous, & les mit tous dc: 
cord-, ne faifant quune FEgllſe qu1] nomma 
Catholique': car auparavant il y avoit dans le 
meme Empire plufieurs Egliſes Catholiques qui 
ſe detrufotent mutuellement. Donat ne recon- 
noHfoit au monde autre Egliſe Catholique que 
Ja fienne-;;:C'eſt ce que faiſoit auſſi Theophile 
d'Alexandrie qui perſecutoit Chryſoſtome a ou: 
trance, &-quile traittoit d'heretique 8& de [chif- 
matique, nommant ceux qui luy adherotent, Jo+ 
hanmiſtes,, On peut dire le meme de la coneur- 
rence 'de Meletius, de Flavian, & de Paulia, 
pour: 'Eveche d'Antioche, qui partagea lEm- 
pire & IEghſe en deux Egliſes Catholiques. 
 Jelaifle a juger aux perſonnes linceres, qu'elle 
integrite de foy ces Prelats pouvoltent conſerver 
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darant non ſeulement les trois premiers fiecles, 
majs meme durant les fiecles ſuiyans. | 
. Toute Tantiquite 'Chretienne, -excepte la 
Sainte/Ecriture, ne fauroit' produre des pieces 
qui paiſſent entrer en comparaiſon avec les In- 
ſtitutions de Calvin, ou avec la confefſjon de 
foy-des Congregationaux. Les' premieres -Cen- 
euries de I'Egliſe Chretienne 'fourmillent d'he- 
relies, & dheretiques. Les phis orthodoxes, 
comme lrence, Juſtin Martyr, Tertullien, Cle- 
ment, Denis d'Alexandrie, Origene, Cyprien, 
Euſebe, Arnobe, Laftance, ec. qui s'oppoſoiemt 
a-ces herefies, men eftojent pas exems eux 
memes, & ils avotent tous quelque atteinte de 
quelques unes des herefies de Montanus, de' 8a- 
bellins, de Samoſate, de Pelage, d'Apollinaris, & 
dEutyches. Te 

S. Auguſtm ce-miracle de la Nature & de-la 
Grace, avoit-auft} ſes erreurs. Tl eſt pourtant le 
premier qui a <tabkt la dodrine de la 'Grace3 
car: ceux-qui :Font precede en-ont-parle le-pius 
ſouvent-comme a fait'Pelage, ſans qu'aucun y 
ait pris garde, ou $y ſoit oppoſe, parce qu'ils 
n'ont point traittc cette matiere a fonds, & n'en 
ont fait auctin livre expres. ' Ceft ce que tit 
S. Auguſtin, 5b. 1.72 "Jul:anum, cap. 2." Tali que” 
ftione nullus pulſabatar, Pelagiants nondum liti- 
gantibas, ſecurias logwebantur. Is ont tous conſa- 
cre leurs erreurs a-I'mmortalite, a cauſe de leur 
anciennetc 3 mais comme nous dit Cyprian, 

R. 2 diſt. 
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diſt. 8. c. 8. Conſuetudo fine verilate, eft vetuſt 
ErrOoris. 
Il appert done par tout ce que Jay avance, 
que (i Vintereſt, .Ja coutume, lopiniatrete,: Va- 
mour que chacun- a pour ſes opinions particy- 
lieres, gouvernent la plus part des hommes en 
matiere de Religion, 1 faut dire des prejuger, 
que ce ſont eux qui les tyrannifent : te] queſt 
aujourd 'huy celuy que chaque Reforme (e fi- 
gure, que (a reformation, ſa doctrine, & (a diſci- 
pline, ſont les plus approchantes de la primitive 
Egliſe. Ceeſt ce que Mr. Claude ſoutient d'un 
ton aſſure de notre Reformation en France : 
mais comme je luy accorde, que celt 1a plus 


pure du monde pour la doctrine, je ne convien 


pas avec luy, quelle ait une entiere contformute 
avec la plus ancienne Egliſe, a moins qu'il n'en- 
tende I Apoſtolique, & non pas celle qui a eſtc 
immediatement- apres les Apotres: car par la 
conformite quiil y a entre les Independans, & 


- les Chretiens dapres les Apotres, je Ientens 2 


Vegard de la diſcipline, & de.la conduite exte- 
rieure, & non pas de la doctrine. | 


$7 in neceſſariis eſſet unitas , in non neceſſariit 
libertas, in utriſque charitas, optimo certe locd 
eſſent res noſtre. Baxter. « 
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Qui ſe nomment 
Congregationales. 
CHAP. I. 

| De la Sainte Ecriture: 
Article 1.  Tenque la lumiere de la nature, 
& les ouvrages de la creation, 


& de la providence, manife- 

| ſtent afſez clairement, la bonts, la ſageſle, & la 
puiſſance de Dieu, pour rendre les hommes in- 
excuſables, cela ne ſuffit pourtant pas, pour don- 
ner cette connoifſance de Dieu & de ſa volon- 
te, qui eſt neceſſaire pour le ſahat. Ceft pour 
cela qu'il a pleu au Seigneur de ſe reveler en 
divers tems, & en diverles manieres, & de de- 
clarer fa volonte a ſon Egliſe. Et en ſuite, pour 
mieux conſerver & repandre la veritc, & pour 
aftermir I'Egliſe, & la garentir des corruptions 
| de la chair, & de la malice de Satan, & du 
monde, il a voulu queelle fut redigee par ecrit- 
Ce qui rend la Sainte Ecriture, d'autant plus 
neceſlaire, que les moyens dont Dieu ſe fervoir 
au- 
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autrefois, pour reveler ſa volonte a ſon peuple, 
ont maintenant ceſle. 


Art. 2: Sous le nom de la Sainte Ecriture, | 


ou de la Parole de Dieu &crite, ſont aujourd*huy 
compris tous les livres du Vieux, & du Nou- 
veau Teſtament : dont voicyle denombrement. 


 DulVienx Teftament. 


La Geneſe, IExode, le Levitique, les Nom- 
bres, le Deuteronome, Joſue, les Juges, Ruth, 
x Samue}, 2 Samuel, 1 Rois, 2 Rotis, 1 Chroni- 
ques, 2 Chroniques, Eſdras, Nehemie, Eſther, 
Job, les Pſeaumes, les Proverbes, IEccicſiaſte, 
le Cantique des Cantiques, Eſaie, Jeremte, les 
Lamentations de Jeremie, Ezechiel, Danie|, 
Oſce, Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michee, Na- 
hum, Habacuc, Sophonie , Aggee, Zacharie, 
Malachie. [90-70 | 
Du Nonvean Teftement. 

Les Evangiles (clon $. Matthieu, (elon S. Marc 
ſelon S. Luc, ſelon S. Jean: les Aces des Ap0- 
tres, les Epitres de-S. Paul aux Romains, 
I aux Corinthiens, 2 aux Corinthiens, aux Ga- 
lates, aux Epheſiens, aux Philippiens, aux Co- 
loſhtens, r aux Theſlaloniciens, 2 aux Theſlalo- 
niciens, 1 a Timothee, 2 a Timothee, a Tite, 
a Philemon, aux Hebreux, FEpitre deS. Jaques, 
la 1 & la 2 de S. Pierre, la 1, la 2, & la 3 de 
S. Jean, I'Epitre de S. Jude, & les Revelations 
de S. Jean. Tous ces livres ont eſte diftez par 

Finſpt- 
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}inſpiration de Dieu, pour eſtre la regle de la 
foy, & dela conduite de la vie. 

Art. 3. Les livres qu'on appelle commune- 
ment Apocryphes, neſtant pas d'inſpiration Di- 
vine, ne font point partie de I'Ecriture Cano- 
nique : ce qui fait quiils ne ſont daucune au- 
torite dans I'Egliſe de Dieu : Et ne peuvent 
avoir dautre approbation, ni eſtre d'aucun au- 
tre uſage que les autres Ecrits humains. 

Art. 4. Lautorite de la Sainte Ecriture, a 1a» 
quelle on doit ajouter foy ; & y obeir, ne de- 
pend du temoignage d'aucun homme, ni d'au- 
cunz2 Egliſe, mais entierement de Dieu, qui eſt 
la verite meme, & qui en eſt Fauteur : c'eſt 
pourquoy 11 la faut recevoir, parce que ceſt la 


Parole de Dieu. 


rt. 5- Nous pouvonseſtre portez & induits 
par le remorgnage de VEpliſe, 4 avoir une 
haute eftime, & une grande veneration pour 
[Ecriture Sainte 3 mais la ſublitnite de la ma- 
tiere , Tefhcace de la dodrine, la majeſte du 
(tile, Vaccord de toutes (es parties, le but qu'elle 
te propoſe par tout, qui eſt de donner toute Ja 
gloire 2 Dieu; Tentiere decouverte queelle fait 
aux hommes du ſeul moyen de leur ſajut, & 
tant dautres incomparables & excellentes cho- 
{es, jointes 2 (a perfection, ſont des argumens 
par lefquels elle (e fait abondamment 8& evi- 
demment reconnoitre pour la Parole de Dieu: 
QOutre Tenticre perſuaſion, & Vaſlurance-que 
nous 
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nous ayvons de ſa verite infaillible, & de ſon. 


autorite Divine, par les mouvemens interieurs 
da Saint Eſprit, qui en rend temoignage par la 
parole, & avec ]a parole, dans nos ca&urs. 

Art. 6. Toutle confei] de Dieu, pour ce qui 
regarde ce qui eſt neceflaire a ſa gloire, au 
falut, a la foy, & a la vie des hommes, et 
expreſſement contenv, on ſe peut tirer par de 
bonnes, & de neceſſaires conſequences, de la 
Sainte Ecriture, a laquelle 1] n'eft pas permis en 
aucun tems, d'ajouter aucune choſe, ni par de 
nouvelles revelations de [Eſprit, ni par les tra- 
ditions des hommes. | 

Art. 7. Nous reconnoiſſons neanmoins, que 
Iillumination interieure de VEſprit de Dieu, ef 
neceſlaire pour Vintelligence ſalutaire des cho- 
ſes qui ſont revelees dans fa parole ; & qu'il y 
a de certaines circonſtances, dans le gouverne: 


ment de I'Egliſe, & dans le culte Divin, qui ſont.| 


communes avec toutes les ations des hommes, 
qui ſe pratiquent dans toute forte de Societe, 
& qui doivent eſtre reglces par la lumiere na- 
turelle, & par la prudence Chretienne, ſclon les 
regles generales de la parole de Dieu, qu'il fant 
toljours obſerver. 

Art. 8. Toutes les choſes qui ſont dans la 
Sainte Ecriture, ne ſont pas egalement intelligi- 
bles en elles memes, ni egalement claires a tout 
le monde : cependant, celles dont la connoi(- 
ſance, la croyance, & la pratique ſont _ 
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ſaires pour le falut, ſont f1 clairement propo. 
ſces & expliquees dans quelques endroits de 
IEcriture, $'11s ne le ſont pas dans un autre, 
que non ſeulement les ſavans, mais meme les 
1gnorans, en fe ſervant comme 11 faut des 
moyens ordinaires, en peuvent avoir une intel- 
ligence ſuffiſante. 

Art. 9. Le Vieux Teſtament, lequel a eſte 
ecrit en Hebreu, qui eſtoit autrefois la langue 
naturelle du peuple de Dieu ; & le Nouveau 
Ecrit en Grec (qui eſtoit dans le tems qu'il fut 
ecrit, preſque generalement entendu de tous 
les peuples) eltant immediatement revelez par 
une 1nſpiration Divine, & ayant eſte conſervez 
purs dans tous les fiecles, par un ſoin tout par- 
_ ticuler de la providence de Dieu, ſont par con- 
ſequent authentiques : Ne ſorte que dans toutes 
les controverſes qui peuvent naitre en matiere 
{| de Religion, ils doivent eſtre le dernier reſſort 
des appels de VEgliſe. Mais parce que ces lan- 
oves originelles, ne ſont pas connues de tous 
les fideles qui ont droit a FEcriture, qui ont 
intereſt a en avoir la connoiſſance, & qui ont le 
commandement de la rechercher, & de la lire 
en la crainte de Dieu ; Elle doit eſtre, pour ces 
raiſons, traduite en Ia Jangue vulgaire de cha- 
que Nation, ou elle ſe trouve: afin que la pa- 
role de Dieu demeurant au milieu de tous, & 
frudifiant en abondance, chacun puille le (er- 
yir d'une .maniere qui luy foit agreable : F7 que 
| TT, par 


4 
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par la patience, &* par la conſolation que les 
Feritures donnent, Fon puiſſe concevoir. nne F ſpe- 
rance ferme. 

rt. 10. La regle infaillible pour expliquer 
'Ecriture, ceſt IEcriture meme; celt pour 
quoy, lors qu! y a quelque diſpute fur le veri- 
table ſens de quelque paſſage de VEcriture 
Sainte, ( comme elle n'en a qu'un ſevl) 1] faut 
}2 chercter & Teclaircir, par quelquautre paſl- 
ſage qui parle plus clJairement. 

Art. 11. Le Souverain Juge qui doit dect- 
der toutes les controverſes de la Religion, & 
qui doit examiner tous les decrets des Conciles, 
les opinions des Ecrivains anciens, les doctrines 
des hommes, & des Eſprits particuliers, celuy, 
au Jugement & 4 la ſentence duquel nous nous 
devons arreſter 3 ne peut eſtre autre que le 
S. Eſprit parlant dans FEcriture. 


— > ——_ 
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CHAP. II. 
De Dier, &» de la Sainte Trinile. 


Art. 1. OL Iny a quun feul Dieu, vivant & ve- 
ritable, dont Teſtre, & la perfection 

eſt ininie : qui cft un Eſprit tres-pur, inviſible, 
{ans corps, ſans parties, & ſans paſſions, qui eſt 
imnuable, immenſe, eterne], incomprehenfible, 
tout puilſant, tout ſage, infiniment ſain&, tout 
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2 fait independant 8 tres-abſolu, qui fait toutes 
choſes pour ſa gloire, ſelon le conſeil de fon 1m- 
muable, & de {a tres-julte volonte, tout rempli 
d'amour, tres-benin, tres-nnſericordicux, tres- 
patient, & tout plein de bonte & de verite, 
qui pardonye Viniquite, la tranſereſſion,, & le 
peche, qui recompenle ceux qui le cherchent 
avec {om ; &.qui, eſt de plus, tres-juſte, & ter- 
rible dans ſes Jugemens, qui hait toute forte de 
peche, & qui ne laiſfera point ſans punition 
ceux qui-ſont coupables. 

Art. 2./Dieu a en ſoy meme, & de ſoy meme, 
Ja ſource de la vie, de la glotre, de la bonte, 
& de la beatitude: &-1l a luy feul, en foy 
meme, & par ſoy meme, toute forte de ſuff- 
ſance & de perfeCtions : I n'a beſoin de Taſh- 
ſtance d'aucune des creatures qu'il a faites ; & 
1] ne tire point ſa gloire delles, mais 1] mani. 
felte ſculement ſa propre gloire en elles, & ſur 
elles. Ileſt le principe de tous les cltres, toxt ef 
de luy, tout e$# pour luy, & tont eft en Iny. Il a 


une domination ſouveraine ſur tontes chaſes; 


& 11 peut faire par elles, pour elles, & ſur elles, 
tout ce qu'il luy plaiſt. Toxt eſt 4 nud & 4 de- 
convert aevant ſes yeux. $a connoillance eſt jn- 
finie, infaillible, & independante des creatures : 


de ſorte que rien ne luy eſt contingant, ni in- 


certain. [1 eſt tres-ſaint dans tous ſes conſeils, 
dans tous ſes ouvrages, & dans tous ſes com- 
mandemens, Les Anges, & les hommes, & 

toutes 
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toutes les autres creatures, luy doivent rendre 
tout le culte, tout le ſervice, & toute Vobei(- 
ſance quill luy plaiſt d'exiger deux. 

Art. 3. Dans Tunite de 1a Divinite, 11 y a 
trois perſonnes d'une meme ſubſtance, d'un 
meme pouvoir, & dune meme cternite, Dieu le 
Pere, Dieu le Fils, & Dieu le Saint Eſprit. Le 
Pere na jamais eſte engendre, & ne procede 
daucun autre; le Fils, eſt engendre du Pere 
de toute eternitez & le Saint Eſprit procede 
cternellement du Pere, & du Fils. Cette do- 
arine de la Trinite, eſt le fondement de toute 
la communion que nous avons avec Dieu, & 
de la conſolation que nous recevons de depen: 
dre de luy. | 


«7 
"Ia 
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CHAP. III. 
Des Decrets eternels de Dieu. 


Art. 1. Neu, a de toute <ternite, ordonns 
2 par le tres-ſage, & le tres-ſaint con- 
{eil de ſa volonte, tout ce qui doit arriver, d'une 


maniere independante, & immuable; de telle 


maniere neanmoins, que Dieu neſt point auteur 
du peche, & ne fait aucune violence a la volonte 
des creatures 3 ni ne leur oſte pas la liberte ou 
la contingence des cauſes ſecondes, mais il la 
leur donne plutoſt. F | 

| Art, 
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Art. 2. Bien que Dieu ache tout ce qui peut, 


ſuppoſces; Il na cependant decrete ni reſolu 
aucune choſe pour Favoir preveite comme fu- 


{ ture, ou comme devant arriver moyennant tel- 


les, & telles conditions. 

Art. 3. Dieu a predeſtine, par les decrets 
quil a faits pour Ja manifeſtation de ſa gloire, 
un certain nombre dhommes, & d'Anges, 2 la 
vie eternelle ; & preordonne les autres, a Ja 
mort eternelle. 

Art. 4. Ces Anges, & ces hommes qui ſont 
ainſi predeſtinez, & preordonnez, ſont particu- 
lierement & 1immuablement defignez, & le nom- 
bre en eſt {1 certain, & fi defini, qu'il ne peut 
eltre ni augmente, ni diminue. 

Art. 5. Dieu a &leu en Jeſus Chriſt 2 la vie 


| eternelle avant Ja fondation du monde, ceux 


dentre les hommes qui ſont predeſtinez a la vie, 
ſelon ſon decret eternel & immuable, & ſuivanc 
le conſeil ſecret du bon plaifir de ſa volonts, 
par un pur effe& de fa grace, & de ſon amour, 
ſans avoir aucunement preveu en aucun deux, 
ni la foy, n1 les bonnes ceuvres, ni la perſeve- 


Trance, ni meme aucune autre choſe qui ſoit dans 


la creature, comme des conditions, ou comme 
des cauſes, & des motifs qui Vayent ports 2 ce 
faire: Et c'eſt ce qu'll a fait, afin que laloiiange, 
& la gloire, en ſoit donnee a fa Grace. 

| Art. 6. Comme Dieu a deſtine les Eleus 3 la 


gloire, 


on qui doit arriver fous toutes les conditions 
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loire, il aauſft preordonne par lz deſlein libre 
@ heemet de (a volonte, tous les moyens pour y 
parvenir. Ceſt pourquoy ceux des eleus qui 
ſont tombez en Adam, & qui font rachetez par 
JeſusGhrilt, ſont efficacement appellez a la toy, 
par Jeſus Chriſt, & par ſon Eſprit, qui opere en 
ſon tems ; & de plus ſont jultiftez, ſont adoptez, 
ſont ſanCtifiez, & ſont reſervez par ſon pouvoir, 
par la foy, pour obtenir Je talut. Il n'y en a 
point d'autres qui {pient rachetez par }. Chriſt, 
ni qui ſoient veritablement appellez, jultifiez, 
adoptez, lanGifiez, ni veritablement ſauvez que 
les eleus.. 

Art. 7. Pourle reſte des hommes, 11 a plcu a 
Dieu, ſuivant le conſeil impenetrable de fa vo- 
lonte, ſelon laquelle i] Etend, & il reflerre fa 
milericorde comme il Juy plaiſt pour la gloire 
du pouvoir qu'il a ſur toutes les creatures, I 


lay a plu, dis-jz, de les delaifſer, & de les aban- | 


donner au des honneur & a la colere, pour leurs 
pechez, 2 la loiiange de fa juſtice admirable. 
Art. 8. La dodtrine de ce haut myſtere de la 
Predeſtination, doit eſtre traitee & manice avec 
une prudence, & un ſoin tout particulier, afin 
que les hommes $'attachant & ſe (oumettant 2 
la volonte de Dieu, qui.eſt revelee dans ſa par 
role, puiſſent eſtre perſuadez de leur cleQion 
eternelle, par Vaſſurance de leur vocation effi» 
cace, de forte que cette doctrine leur donne 
matiere de lotier, de reyerer, & dadmixer Dieu, 
qui 
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qui inſpire a ceux qui obeiffent fincerement a. 
[Evangtle, la grace de Phumilite, & une dili- 
gence ſoore dans I'©tude de cette matiere haute 


& ſublime, afin d'en remporter des con(olations 
ndictbles. 


© m—— 
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CHAP. IV. 
De la Creation. 


Art. 1. EL a pleu a Dieu le Pere, le Fils, & le 
| Saint Eſprit, pour Ja manifeſtation de 
la gloire de (a puiſſance, de ſa ſageſſe, & de a 
bonte eternelle, de creer au commencement, 
ou de faire de rien, le monde, & toutes les cho- 
ſes qui y ſont conteniies, tant les viſibles, que 
les inviſibles, dans Feſpace de fix jours; mats 
encore de faire que tout ce qu] a cree fut 

tres-bon. | | 
Art. 2. Apzes que Dieu eut fait toutes les 
autres creatures, 1] crea Thomme mile, & fe- 
melle; & luy donna une ame raiſonnable 8: 
immortelle, doiice de connoiffance, de juſtice, 
de verite, $& de faintete ; & faite a (on imaye, 
ayant la loy de Dieu imprimee dans ſon cur, 
avec le pouvoir de Paccomplir ; & neanmoins 
dans la poſfibilite de la violer, pour avoir eſte 
aiſle 4 la liberte de (a volonts, qui cſtoit ſujette 
au changement. Outre cette loy ecrite dans 
{of 
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{on cur, il Iny tut detendu de manger de Var- 


bre de ſcience du bien & du mal: Juy & 
femme demeurerent dans cette felicite qu'il y a 
d'avoir communion avec. Dieu, & eurent un 
Empire ſur les creatures, tandis qu'ils ne man- 
gerent pas du fruit detendy. 


Fn ——— 


CHAP. V. 


De la Providonce. 
Arte 1. Jev, qui eſt le Souverain createur 
de toutes choſes, ſoutient, con- 
duit, ditpole, & gouverne toutes les creatures, 
toutes les actions, & toutes les choſes, depuis la 
plus grande, juſqu'a 1a plus petite, par fa tres- 
ſage, & tres-(ainte Providence, (clon ſa {ctence 
intaillible, & ſclon le conſeil de fon immuable, 
& libre volonte, 1 Ja loiiange de la gloire de (a 
ſageſle, de ſa puiflance, de ſa juſtige, de fa bonte, 
& de {a miſericorde, 

Art. 2. Bien que, pour ce qui regarde la pre- 
ſcience, & le decret de Dieu, qui elt Ja cauſe 
premiere toutes les choſes doivent arriver 1m- 
muablement, & infailliblement, neanmoins, par 


 lameme Providence, 1] fait en (orte qu'elles ar- 


rivent ſelon la nature des caules {ccondes, par 
une necefiite indiſpenſab'e, mais qui eſt libre, 
& neanmoins contingente. 


Art. 
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Art. 3. Quoy que Dieu dans la diſpenſation 
ardinaire de 1a providence ſe {erve de moyens 
pour parvenir aux fins qu l ſe propoſe, cepen- 
dant i] eſt dans le powyoir, 8 dans la liberte de 
ſon bon plailir, d'agir au deſlus, & contre Ja na- 
ture des moyens, & meme ſans moyens: 

Art. 4. LA toute puiſſance de Dieu, fa (ageſle 
impenetrable, & ſa bonte infinie, ſe manifeſtent 
de telle forte dans ſa Providence, que {on con- 
ſeil determine $etend juſques a la premiere 
cheute, & 4 tous les autres pechez des Anges, 
& des hommes, (non par une permiſion imple 
& nite ) qui] linite autlt tres-ſagement par fa 
puiſſance. Et dailleurs, il les gouverne & les 
conduit, par une diſpenſation diverſe ; mais qut 
tend au tres-ſaint but 'qu'il Seſt propoſe; de 
ſorte que le peche qui s'y trouve, Procede de Ja 
creature feulement, & non pas de Dicu, quit 


eſtant rres-ſ{aint, & tres-juſte, n'cit, & ne peut 


eſtre Tauteur, ni Vapprobateur du peche. 
Art. 5. Dicu qui elt tres-ſage, tres-juſte, 8 
tres-benin, Jaifl- louvent ſes enfans Pour un 
tems dans diverſes tentations, & dans la cor- 
raption de Jeur coeur, pour les chatier a caule 
de leurs pechez patlez, & leur faire connoitre 
cette ſecrete & ntericure corruption qui eir 
au dedans d'eux, & la Q Eceprion de leur cur, 
atin de les humilier, & de les EXCITET 2 de pendre 
de Dieu par un atrachement Pp: Us terme & pius 
conſtant, qui les rende plus VIgiUans Pour ave 
F-2 Nr 
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nir 2 Eviter toutes les occaſions de pecher : Bt 
c'eſt ce que Dieu fait encore pour des fins qui 
{ont tres-Juſtes, & tres-ſaintes. 

Art. 6. Mais pour ce qubregarde les mechans, 
& les impies, leſquels Dieu, comme julte juge, 
aveugle & endurcit pour leurs pechez paſlez, 
il nc retire pas ſeulement deux {A Grace, par 
laquelle 11s auro1ent pu eſtre eclairez dans leurs 
entendemens, & touchez dans leurs cours : 
Mais il retire aufli quelquefois les dons qu'ils 
avoient, & les expoſe a tels objefs, que leur 
corruption en fait une occaſion ' peche : 11 les 
abandonne de plus, a leur propre convoaitiſe, 
aux tentations du monde, & au pouvoir de Sa- 
tan, dou 1l arrive qu'ils $endurcifſent eux 
memes, par les memes moyens dont Dieu ſe ſert 
pour amollir kes autres. | 

Art. 7. Comme la Providence de Dieu $'etend 
generalement ſur toutes les creatures elle prend 
fur tout un foin particulier de ſon Egliſe, & 
diſpoſe toutes choſes pour ſon bien. 


CHAP. VI. 
De la chente de F homme ©: du peche, &» de la pu- 


nition qu'il merite. 


Art. 1. ſen ayant fait une alliance d'ceu- 
- _# vres & de vie, avec nos premiers 
| Parens, 


wa 
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parens, & avec toute leur polterite qui refidoit 
en eux, apres qu'ils ont eſte ſeduits pat la de- 
ception, & par Ja tentation dOSatan, ils ont vo« 
lontairement viole Ila loy de leur creation, & 
rompu cette alliance en mangeant du fruit qui 
leur avoit eſte defendu. 

Art. 2. Is ſont, par ce peche,, & nous avec 
eux, decheus de la juſtice originelle, & de la 
communion qu'ils avyoient avec Dieu, 8& ſont 
devenus par ce moyen, morts dans te peche, & 
entierement corrompus dans toutes les facul- 
tez, & dans toutes les parties de I'ame, & du 
corps. 

Art. 3. Comme ils eſtotent la ſonche, & I'o- 
rigine de tous les hommes, & quils repreſen- 


totent, ſuivant Fordonnance que Dieu en avoit 


faite, tout le genre humain, la coulpe de ce pe- 
che a eſte imputee a toute leur poſterite 3 & la 
nature corrompue de ce peche, leur a elte com- 
muniquece : celt a dire, a tqus ceux qui ſont de- 
{cendus deux par la generation ordinaire. 

Art. 4. Toutes les tranſgreſſions, & tous les 
pechez actuels, procedent de ce peche originel, 
qui nous rend ennemis de tout bien, & tout a 
fait incapables & mal diſpoſez a le faire : mais 
qui fait encore, que nous ſommes entierement 
a donnes au mal. | 

Art, 5. Cette corruption de la nature de- 
meure pendant cette vie, dans ceux-la meme 


qui font regenerez: Et bien queelle leur ſoit 


PR” 
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pardonnee, 8 queelle ſoit mortifice par J. Chriſt 
en eux 3 cependant cette corruption & toutes 
tes paſflions, & les convoitiſes qui Vaccompag- 
nent, ſont veritablement & 'proprement des 
pechez. 

Art. 6. Toute forte de pechs, ſoit origine}, 
ſoit atuel, eſtant une tranſgreſſion de la juſte 
loy de Dieu, & contraire a cette meme loy, at- 
tire de (a nature ſur Je pecheur, le reat, ou le 
merite de punition, qu'on nomme coulpe, par 


Tequel le pecheur eſt livre a la juſtice, & a la. 


colere de Dieu, & a la maledicion de la loy, 
& eſt rendu par ce moyen ſujet ala mort, & 2 
toutes les miſeres, ſpirituelles, temporelles, && 
eternelles. 


P_ 
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CHAP. VII. 
De F alliance que Dieu a faite avec les hommes. 


Art.1. FL y a une fi grande diſtance, entre 
| Dieu, 6& la creature, que bien que 
les hommes luy doivent rendre obeilance 
conme a leur createur 3 cependant ils n'euffent 
jamais'pt obtenir Ja recompence qui eſt promiſe 
2 la vie; fi Dieu, par une condeſcendance vo- 
tontaire & ſans pareille, ne le fult oblige de ſen 
colte, de la donner, par cette voye que luy meme 
nomme altance, ou contract qu'tl a fait avec 
i homme. | Art. 
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Art. 2. La premiere alliance quil a fait avec 
homme, a eſte celle des ceuvres, par laquelle 
Dieu promit la vie a Adam, a condition qu'il 
luy rendroit une parfaite obeiſlance, en ſa 
perſonne. | 

Art. 3, L'homme seſtant rendu par fa cheute, 
incapable d'acquerir Ila vie, par cette premiere 
alliance; Il a pleu au Seigneur den faire une 
ſeconde que nous appellons communement, Fal- 
lance de Grace, par laquelle 1] offre gratuite- 
ment aux pecheurs, la vie & le falut, par Jeſus 
Chriſt: exigeant deux la foy, qui eſt de croire 
en luy, pour eſtre ſauvez, & promettant ſon 
Saint Eſprit 2 tous ceux qui ſont predeſtinez a la 
vie, & qui par cet Eſprit, ont la volonte, & le 
pouvorr de croire en luy. 

Art. 4. Cette alliance de. Grace, eſt fort ſou- 
vent appellee dans la Sainte Ecriture, du nom 
de Teſtament, eu Egard a la mort de Jeſus Chriſt 
qui en eſt le Teſtateur ; & de plus, a Theritage 
eterne], auquel 1] faut joindre tous les privileges 
qui en dependent. 

Art. 5- Quoy que cette alliance ait eſte dif- 


feremment, & diverſement adminiſtree, a Ie- 


gard des ordonnances & des inſtitutions qui 
ont eſte faites, du tems-de la loy, & depuis la 
venue de. Jeſus Chriſt en chair 3 cepenaaat pour 
ce qui eſt de fa ſubſtance, & de {on efticace, 
elle tend anx, memes fins, gui {font entierement 
ſpirituelles 3 comme elit je ſaint de Thomme : 

Ln 
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En un mot, ceſt une ſeule & meme alliance, qui 
ſe nomme le Nouveau Teſtament. 


DER WS 


CHAP. VIIL. 
De Jeſus Chriſt, notre Mediatenr. 


Art.1. YL a pleu a Dieu, dans ſon conſeil 
| eternel, de choifir & de deſtiner, le 
Seigneur Jeſns Chriſt ſon fils unique, qu'il a 
engendre de toute <ternite, ſuivant alliance 
. quiils ont fait entre eux, pour eſtre Je Media- 
teur entre Dieu, & les hommes : pour eſtre le 


Profete, le Sacrificateur, le Roy, le Chef, & le 


Sauveur de ſon Egliſe; Theritier de toutes cho-, 


ſes, le Juge du monde; auquel il a donne, de 
toute Eternite, un peuple, pour eſtre ſa ſemence, 
pour eſtre rachete par luy, pour eſtre appelle, 
pour eſtre juſtifie, pour eſtre ſantific, & enfin 
pour eſtre glorifie. 

Art. 2. Le Fils de Dieu, qui eſt la ſeconde 
perſonne de la Sainte Trinite, eftant vray Dieu, 
Eternel, egal au Pere, & de meme ſubſtance, 
Seſt reveſtu, dans Faccompliſſement des tems, de 
la nature humaine, & de toutes les proprietes 


qu* !uy ſont effentielles ; meme des infirmitez 


q': Paccompagnent, & qui ſont communes 2 
cite nature, quoy, que ſans peche : ayant eſte 
cungeu par la puiſſance, & par la vertu du 

| Saint 
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Saint Eſprit, dans le ventre de la Vierge Marie» 
de fa ſubſtance; en forte qu'il a deux natures 
entieres, diſtinRes, & parfaites ; la nature Di- 
vine, & lanature humaine, jointes enſemble inſe- 
parablement, & dans une meme perſonne, ſans 
converſion, ſans. compoſition, 8 ſans confuſion: 
Etcette perſonneeſt vray Dieu, & vray homme, 
quoy qu'il n'y ait qu'un Chriſt, qui eſt Ie ſell 
Mediateur entre Dieu & les homnies  * 

Arq, 3. Le Seigneur Jeſus Chriſt datis ſa na- 
ture humaine, unie de cette maniere avec la 
nature Divine, a eſte ſantifie, & oint du Saitit 
Eſprit, dans ſa perſonne de Fils, d'une meſure 
ſurabondante, ayant au dedans de luy mere, 
tous les threſors de la ſageſſe & de Ja (ience : 
parce qu'il a plen au Pere, que tote plenituae h4- 
bitaſt en luy ; afin queeſtant ſaint, innocent, pur, 
& rempli de Grace, & de verite, il peult eſtre 
pourveu de totes Jes qualitez requiſes pour ex- 
ercer Foffice de Mediateur, & de caution 3 
lequel 1] n'a pas pris de luy meme, parce qu'il y 
a eſte appelle par le Pere, qui luy a donne toute 
la puiſlance de juger 3 comme auſit 1] luy en a 
donne le commandement. _ 

Art. 4. Le Seigneur Jeſiis Chriſt a eiitrepris 
cet office tres-volontairement, & afin qui! Ser 
paſt acquiter, Dieu Ia aſſujetti a la loy, laquelle 
il a parfaitement accomplie ; & a ſouffert la 
peine qu'il nous eut fallu ſouffrir, ayant eſto 
fait peche & malediRtion pour nous : Il a w_ 
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fert des tourmens tres-douloureux dans ſon ame, 
immediatement de la part de Dieu, & des ſup- 
plices tres-cruels dans ſon corps, de la part des 
hommes. Il a eſte crucifie, 1] eſt mort, 11 a eſte 


enſeveli, 8&1 a reſte quelque tems ſous Je pou- | 
voir de la mort, quoy qu'il rait point Eprouve 


la corruption 3 le troifteme jour 11 eſt reſuſcits 


des morts avec le meme corps dans lequel 1. 


avoit ſouttert, avec lequel auſft 1] eſt monte dans 
les cieux; ol 11 eſt affis 21a droite de ſon Pere, 
Ol 11 intercede pour nous, & d'oht 1] viendra 
pour juger les hommes, & les Anges, a la fin du 
monde. | 

Art. 5. Le Seigneur Jeſus, par fa parfaite 
obeiſlance, & par le ſacntice qu'il a fait de ſoy 
meme, Seſbant offert une fois a Dieu par | Fſprit 
eternel, a entierement ſatisfait a la juſtice de ſon 
Pere: & anon ſ(eulement obtenu notre recon» 
ciljation, mais 11 a auſſi acquis Fheritage eternel 
du Royaume des cieux, pour tous ceux que ſon 
Pere luy a donnez. 

Art. 6. Bien que I'&uvre de notre redempti- 
on, nait eſte acuellement effefuee par Jeſus 
Chriſt, qu'apres ſon incarnation, cependant la 
vertu, Tefficace, & les benefices qui en revien- 
nent, ont eſte communiquez aux eleus dans tous 
les fiecles ſucceſiivement, des le commencement 
du monde, par le moyen des types, des promel- 
ſes, & des ſacrifices, dans leſquels il eſtoit reve- 
le & lignifie, pour eſtre /a ſemence de la ferrme 


quiz 
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qui devoit briſer la teſte du Serpent, & Vagneau 
qui devoit eſtre immole des Ia creation du 


monde, eſtant I: meme, hier, anjourd hay, demain, 


CO pour Jamais. 


Art. 7. Jeſus Chriſt a agt dans I'cenvre de la 


| mediation, ſelon ſes deux natures ; faiſant par 


chacune de ces natures ce qui luy eftoit propre : 
cependant a cauſe de [union des natures dans 
une meme perſonne, ce qui convient a une na- 


| ture, eſt quelque fois attribue dans la Sainte Ecri- 


ture, a la perſonne qui eſt deſignee par autre 
nature. | 

Art. 8. Tous ceux pour leſquels Jeſus Chriſt 
a acquis Ila redemption, 11 la leur applique, & la 
leur communique efficacement, en interctdant 
pour eux, & en leur revelant dans fa parole, les 
mylſteres du ſalut, les perſuadant avec efficace 
par ſon Eſprit de croire en Juy, & deluy obeir, 
en gouvernant leurs cceurs, par {a parole, & par 
ſon Eſprit, & leur faiſant Ja grace par ſa toute. 
puiſſance, & par ſa ſageſſe, de remporter la 
vitoire ſur leurs ennemis, d'une mamiere qui ſe 
rapporte tres- bien a ſon admirable, & impene+ 
trable diſpenſation. 


Lt 2 CHAP. 
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CHAP. IX. 


Du Franc-arbitre. 


[eu a doiie la volonte de Thomme 
' de cette libertse naturelle, qui 


Art. I, 


neſt mi forcee, ni determince par aucune ne-. 


ceſſice abſolue de la nature, a faire le bien, ou 
le mal. 


Art. 2. Lhomme dans ſon eſtat d'innocence- 


avoi: la liberts, & la puiſſance de vouloir & de 
faice ce qui cſtoit bon &- agreable 4 Dieu: 
mais ' cependant i} eſtoit ſujet au change- 
ment, de (forte qu'il pouyoit decheoir de cet 
eſtar-13. 

Art. 2. L'homme eftant tombe dans Teltat 
du peche, a abſolument perdu toute la capacite 
de vouloir, & de defirer aucun des biens ſpitt- 
. tuels qui accompagnent le ſa}ut : de ſorte qu e- 
ſtant dans cet eſtat de nature, il a une entiere 
averſion pour ces biens-lx, il eſt mort. dans le 
peche ; & il eſt incapable de ſe convertir luy 
meme, par ſes propres forces, & de ſe diſpoſer a 
fa converſion. 

Art. 4+ Lors que Dieu convertit un pecheur, 
& qu'il te tranfere de Teſtat de la Nature, % 
celuy de la Grace, il le dElivre de Feſclayage 
du peche,dans leque! Il et naturellement : I 7 

ren 
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rend capable, par ſa ſeule grace, de vouloir, & 
de faire, avec liberte, ce qui eſt ſpirituellemeng 
bon : cependant a cauſe de la corruption qui 
luy reſte, 1] ne ſe porte point parfaitement, + 
[ faire, & a vouloir, ce qui eſt bon : mais il fait & 
|veut meme, ce qui eſt mauvais. ne 
Art. 5. La volonte de Fhomme ne ſera par- 
Ifaite, & naura ponr objec que le bien; que 

lors qu'il ſera dans leſtat de la gloire. 


. CHAP. X. 
De la vocation efficace. 


Ous ceux que Dieu a predeſtinez 
a la vie, & ceux-la ſeulement, i] luy 
a pleu, quand les tems quil a ordonnez, ont 
eſte accomplis, de les appeller efficacement par 
la parole, 8 par ſon Eſprit, & de les retirer de 
cet eſtat du peche, & de la mort, dans lequel ils 
ſont de leur nature, pour leur donner la Grace 
& le ſalut par Jeſus Chriſt, eclairant (pirituelle- 
ment & ſalutairement leurs entendemens, afin 
qu'ils puiſſent comprendre les choſes qui ſont 
de Dieu, leur oftant leurs caeurs de pierre, 8& 
teur donnant des ce&urs de chair, renouvellant 
eur volonte, & la determinant par ſa toute 
puiſſance 1 vouloir & a faire ce qui eſt bon, & 
les attirant efficacement a Jeſus Chriſt 5 mais 
| Ts pourtante 


Art. 1. 
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pourtant dune maniere, quils ſuivent volon- 
tairement, eſtant rendus capables, par ſa grace, 
de le vouloir. 

Art. 2. Cette vocation efficace, vient de la 
pure & ſpeciale grace de Dieu ſeul ; & non 


d'aucune choſe que ce ſoit quil att oreven en 


homme, lequel-eſt purement palliten cela, juſ- 
qu'a ce quayant eſte vivifie, & renouvelle par 
le Saint Eſprit, 1] ſoit rendu capable de repon- 
dre 4 cette vocation, & dembraſler les graces 
qui luy ſont oftertes, & qui luy (ont commu- 
NiquEES. 

Art. 3. Les Enfans des eleus qui meurent 
dans le > aage, ſont regenerez & ſauvez par 
Jeſus Chriſt, qui opere quand il veut, comme il 
lay plailt, & of bon Iny ſemble : I] en eſt de 
meme a Tegard des autres cleus qui ne peuvent 
Pas eſtre appellez exterieurement par le mini- 
ſtere de la parole. 

Art. 4. Les autres qui ne ſont pas Eleus, bien 
qu'ils puilſent eſtre appellez par le miniſtere de 
la parole, & qu'1]s puitſent avoir part aux ope- 
rations communes du Saint Eſprit 3 cependant, 
comme 11s ne ſont pas appellez par le Pere, 1s 
ne viennent point, ni ne peuvent venir a Jelus 
Chriſt, & ne peuvent pas par conſequent, eſtre 
fauver ; beaucoup moins ceux, qui ne font pas 
profeſſion de la- Religion Chretienne, peuvent 
11s eſtre ſauvez par quelque autre moyen que ce 
fot, queique diligence quils apportent pour for- 
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mer leurs vies, ou ſelon les lumieres de Ja Na+ 
ture, ou ſelon Ja Religion du pais ol ils ſe ren- 
contrent. Et ceax qui aſſurent & qui ſoutien- 


nent le contraire, ont un ſentiment tres-dange- 
reux, & tout a fait deteſtable. 


BY 
__—_— 


CHAP. XL. 
De la Juitification. 


Art. 1. F \Eux que Dieu a efficacement appel- 
lez, il les a auffi gratuitement juſti- 
fiez : non en leur intuſant Ja juſtice, mais en 
leur pardonnant leurs pechez ; & en tenant & 
acceptant leurs perſonnes pour juſtes, non pour 
aucune choſe qui ſoit faite au dedans d'eux, ni 
qu'ils ayent faite 3 mais pour Vamour de Jeſus 
Chriſt ſeul : non en leur imputant la foy, ni 
Facte de croire, ni aucune autre obeiſlance 
Evangelique, comme f1 ceſtoit leur juſtice, mais 
en leur imputant Tobeiflance active que Jeſus 
Chriſt a rendue a toute la loy, & lobeiflance 
paſſive de {a mort, comme (1 ceſtoit leur entiere 
& leule juſtice, eux demeurant en Juy, recevant 
& acceptant cette juſtice comme la leur propre, 
& mettant toute leur confiance en elle, par une 
vraye & vive foy, laquelle ne vient pas deux, 
car c'e{t un don de Dieu. 
Art. 2, La foy qui accepte & qui recoit de 
cette 
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cette maniere Jeſus Chriſt, & (e repoſe entiere- 


ment ſur Juy , 8& ſur ſa juſtice, eſt le ſeul & 


Funique inſtrument de la Juſtification. Cepen- 
dant, elle n'eſt pas ſeule dans la perſonne qui eſt 
Juſtifice, mais elle eſt totijours accompagnee 
des autres graces fſalutaires : Et bien loin 
deſtre une foy morte, <lle eſt animee par la 
charite. 

Art. 3. Jeſus Chriſt a entierement acquite la 
dette de tous ceux qui ſont ainſi juſtiftez : ce 
qu1l a fait par ſon obeiſlance, & par ſa mort, 
par le ſacrifice qu'il a fait de ſoy meme, dans le 
lang de ſacroix en ſouffrant, & portant la peine 
qu'ils avoient meritee : car il a fait une vraye, 
rcelle, propre & entiere ſatisfaction pour eux 4 
la juſtice de Dien : cependant, comme il a eſte 
donne par le Pere pour eux, & que ſon obeiſ- 
ſance & (a ſatisfa&tion ont eſte acceptces en leur 
place, & Tune & [autre gratuitement, & non 
pour aucune dignite ou merite qui fuſt en eux, 
cette Juſtification eſt purement, & ſeulement un 
effect de la Grace; ce qui fait d'autant plus 
eclater TexaCtitude de cette grande juſtice, & 
de cette riche grace de Dieu, met Tune & Vau- 


tre a haut prix, & rend a Dieu toute la gloire 


de la Juſtification des pecheurs. 

Art. 4. Dieu a fait de toute Eternite un de- 
cret pour juſtifier tous les Eleus : Et Jors que 
les tems ont eſte accomplis Jeſus Chriſt eſt mort 
pour leurs pechez, & elt reſluſcite por th 
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Juſtification. 'Ils ne ſont pourtant pas perſo- 
nellement juſtifiez, juſqu'ace que le Saint Eſprit 
leur applique aftuellement dans (on tems, Jeſus 
Chriſt & toutes ſes graces. | 

Art. 5. Dieu continiie de pardonner ſes pe- 
chez de ceux qui ſont juſtifiez : cependant, quoy 
que ceux qui ſont une fois juſtifiez, ne puilſent 
jamais decheoir deſeſtat de Juſtification, ils ne 
laiſſent pas dencourir par leurs pechez, la co- 
ſerede Dieu, & d'obſcurcir pour un tems cette 
ſumiere agreable de la face de Dieu, qui les re- 
joliit & les claire, juſques a ce qu'ils ſoient 
r6tablis dans [eſtat de joye, par une profonde 
humilite, par un abaiſſement d'cux memes, & 
par une franche & humble confeſſion de leurs 
pechez, pour en obtenir le pardon de Dieu, & 
pour eſtre renouvellez par la foy, & par Ja re- 
pentance. | 

Art. 6- La Jaſtification des fideles qui ont 
veſcu ſous le Vieux Teſtament, eſtoit a tous ces 
egards, la meme que celle des fideles du Nous 
veau Teſtament. 


CHAP. XII; 
De I Adoption. 


#11 A Tein fair la grace a tous ceux quit 
ſont juſtificz, de les fajre partici- 
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pans de la grace d adoption, en conſideration, 
& pour I'amour de Jeſus Chriſt ſon hls unique 
& bien aime, par intervention & mcdiation 
duquel, ils ſont mis au nombre des entans de 
Dieu, & joiiiflent des privileges, & des lhbertez 
qui leur ſont propres : 11s ont le nom d'enfans 
de Dieu grave ſur eux : 1s recorvent FE{prit 
d' adoption, 11s ont acces au throne de Grace, 
avec cette fainte hardieſſe de crier a Diu 
Abba, Pere: & Dieu de ſa pres les recoit a mer- 
ci, 1] en a pitie, 11 les protege, & 11 les pourvoit 


de tout ce qu'ils ont beſoin : 1] les chatie pour 


leur amandement, & pour leur correQion, 
comme un pere fait ſes entans : il ne les ab in- 
donne j jamais3 1] les marque comme de { on (Ceau 
pour le jour de la redemtion : Et eniin il les met 
en 1a poſſeſſion des promeſles qui ſont faites aux 
heritiers du ſalut <ternel. 


——_ ——_————— 


CHAP. XIII. 


' De la SanGification. 
Art. 1 Eux qui ſont unis a Jeſus Chriſt, qui 
ſont efficacement appellez & rege- 
nerez 3 & dans leſquels Dieu a cree un nouveau 
cur, & un nouvel Eſprit, par la vertu de ſa 


mort & de la reſurreQion de Jeſus Chriſt ; ſort 


auſli, de plns ſantifiez reellement & perſonelle- 
ment 
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ment par a meme vertu, par fa parole, & par 
ſon Eſprit qui habite au dedans deux. Cet 
Eſprit d%truit le corps du peche, & prend un 
Empire {ur les paſſions, & ſur les defirs dere- 
olez: {} les mortifie & les abolit de plus en plus: 
Il vivitie & fortifie toutes les Graces qui leur 
ſont ſalutaires, & les &tablit effticacement dans la 
pratique de la piete, & de Ia ſaintete, ſans la- 
xelle nul ne verra Dieu. 

Art. 2. Cette SanGiftcation fe repend dans 
toutes les parties de Thomme, quoy que ce ne 
ſoit jamais parfaitement durant cette vie, ou il 
y a encore des reſtes de corruption, n'y ayant 
aucune partie de Thomme regenerc qui en ſoit 
exemte : Ce qui fait quil y a une guerre con- 
tinuelle, & irreconciliable entre la chair & 
Eſprit : la chair ayant des defirs contraires x 
ceux de TEſprit z & TEſprit en ayant d'autres 
qu) ſont contraires 4 ceux de la chair, 

Art. 3. Bten que durant cette guerre, la cor- 
ruption qui reſte puiſſe pour un tems avoir le 
deſTus , il arrive cependant, que par aſſiſtance 
continuelle des nouvelles forces, que Eſprit de 
Dieu donne, la partie regeneree emporte Ja 
victoire : Et qu'ainfi les Saints ſe fortifient en la 
Grace, & achevent Ie&uvre de la Sanctification 
en la crainte de Dieu. 


- 
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CHAP. XIV. 
De la foy ſalutaire, on qui mene a ſalut. 


Art. 1. } A grace de la foy par laquelle les 
" * * | Eleus ſont rendus capables de croire, 
pov le ſalut de leurs ames, eſt une ceuvre que 
FEſprit de Jeſus Chriſt opere dans les cceurs: 
(og alle ſe forme d'ordinaite par le miniſtere de 
la parole, par Jaquelle elle prend ſon accroifle- 
ment & ſe fortifie : a quoy auffi la pratique de 
Ia pnere, VexaCtitude de Ja vie, 8 la participa- 
tion aux Sacremens contribuent beaucoup. 

' Art. 2. Par cette foy, le Chretien croit & 
recolIt -comme veritable tout ce qui eſt revele 
dans la parole de Dieu, a cauſe de Vautorite de 
Dieu Juy meme qui-y parle. Cette foy agit 
durie maniere'differente, & ſclon la nature de 
la doGtrine qu'elle rencontre dans IEcriture 
Sainte; Car elle obeit aux commandemens de 
Dieu, elle tremble 4 ſes menaces ; elle embraſle 
les promeſſes que Dieu fait, pour cette vie, & 
pour la vie a venir z mais les principaux actes, 
. & 'les effe&ts de la foy ſalutaire, vivante, 5uſti- 
fiante, & qui ſauve Ihomme, ſont daccepter: & 
de recevair la juſtice de Jeſus Chriſt, comme {i 
&cſtou; la fienne' propre , E& de (e repoſer en- 
Hierement (ar le merite, bc ſur la dignite de (a 
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perſonne, de $attacher uniquement a luy, & a 
fa ſatisfaCtion, & dattendre de Juy ſeul la grace 
de la Juſtification, 8 le (alut eternel en vertu de 
[alliance de Grace. Eg 

' Art. 3. Bien que cette foy ſoit differente en 
degrez & quelle ait ſes intervalles, qu'elle ſoit 
vigoureuſe dans des tems, & foible dans d'au- 
tres 3 cependant 1] en eſt comme des autres 
graces ſalutaires, qui, quelque petites & foibles 
queelles ſoient, different en genre, & en nature 
de cette foy, & de ces graces qui ne ſont que 
ſuperficielles, & ſeulement pour un tems : Car 
bien que cette grace ſalutaire ſoit ſouvent aſſa- 
illie & affoiblie par diverſes tentations, elle ne 
laiſſe pas de remporter enfin la vicoire 5 & 
va totijours croiſſant juſques a ce queelle ait 
atteint une entiere & ferme aſinrance par Jeſus 
Chriſt, qui eſt Vauteur, & le conſommateur de 
notre foy. | T1 


- . 


CHAP. XV. 


Ls 


De la Repentance qui mene 4 la vie, & an falut. 


Art. 1. £ NEux dentre les cleus qui ſont con- 
| vertis, apres eſtre parvenus a un 
aage avance, qui ont veſcu quelque tems dans 
Feſtat de nature, & qui dans cet eſtat ont fuivi 
leurs convoitiſes & leurs plaiſirs 3 mais 0 
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Dieu a appellez de cet eſtat, a celuy de la Grace, 
par une vocation efficace ; 11 leur donne auſfi 
dans cette 'vocation, la grace de Ja repentance 
qui mene a la vie. 

Art. 2. Comme il n'y a perſonne qui ne faſſe 
le mal, & qui ne peche, & que le meilleur des 
hommes peut tomber dans de grands pechez : 
qui provoquent la colere de Dieu, par la force 
& par la deception de la corruption, qui habite 
au dedans de luy, & qui ſouvent y prevaut: 
Dieu, dans alliance de Grace, y a pourveu 
d'une maniere admirable, en faiſant que les fi- 
deles qui ſont ainſi tombez dans le peche, 
ſoient renouvellez, par la repentance, mats en- 
core par une repentance ſaJutaire, qu1 les meine 
au (alut. 

Art. 3. Cette repentance qui mene au ſalut, 
eſt une grace Evangelique, par laquelle homme 
eſtant rendu ſenſible aux divers maux que fon 
peche luy cauſe, shumilie par la foy qu'il a en 
Jeſus Chriſt, avec une fſainte triſteſſe, une de- 
teſtation, une horreur, & une averſion qu'tl con- 
ceoit pour le peche & pour ſoy meme; & de- 
mande pardon a Dieu de ſes pechez, & Iaſſi- 
ſtance de ſa Grace & de ſon Eſprit, pour faire 
toutes les choſes, & marcher dans toutes les 
voyes qui font agreables a Dieu. 

Art. 4. Comme Ja repentance doit continuer 


durant tout le cours de la vie, & ſans repriſes, 
a cauſe du corps de la mort, qui ne nous donne: 


point 
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point de reliche, & de ſes mouvemens qui ſont 
totijours en action, nous devons ſur tout nous 
repentir, non ſeulement des pechez que nous 


avons commis en general, mais en particulier des 


ceux qui nous ſont connus, 

Art. 5. Notre grand Dieu a tellement pour- 
veu au ſalut des croyans, que Jeſus Chriſt leur 
a acquis dans lalliance de Grace, & qu'il leur 
reſerve ; que bien quil n'y ait aucun peche 
quelque petit qu'il ſoit, qui ne merite la damna- 
tion, i] eſt neanmoins tres-certain, qu'en vertu 
de cette alliance de Grace, 1] n'y en a point de 
fi grand & de 1 enorme, qui puiſſe cauſer la 
damnation a ceux qu sen repentent veritable- 
ment & ſincerement : Ce qui fait qu'il eſt neceſ- 
faire de preſcher conſtament 1a doftrine & la 
pratique de la Repentance. 


CHAP. XVI. 


Des bonnes eauOres. 


Art. 1- Es bonnes ceuvres ſont celles ſeule- 
ment que Dieu a commandees dans 
{fa Sainte Parole, & non pas celles qui n'ayant 
aucun fondement dans ['Ecriture Sainte, ont 
eſte inventces par les hommes, animez d'un zele 
aveugle, ou ſous quelque pretexte de bonne 
tention. 
Art 
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Art. 2. Les bonnes ceuvres qui ſont faites 
pour obeir aux commandemens de Dieu, ſont 
les fruits & les temoignages d'une vraye & vive 
foy : & c'eſt par.clles que les fideles font paroi- 
tre leur gratitude & leur reconnoiſſance. Elleg 
fortifient Ia foy 3 elles donnent une aſſurance 
plus ferme du falut ; elles edifient le prochain z 
elles font honneur a la profeflion de IEvan- 


gile; elles ferment la bouche aux adverſaites, 


& elles glorifient Dieu, qui a cree les hommes 
pour cette fin, par Jeſus Chriſt : afin que les fi- 
deles ayant le fruit de leurs bonnes ceu- 
vres, qui eſt Ja Sanctification, ils obtiennent 
la foy & Teſperance, dont Ja fin eſt la vie 
cternelle. ee 
_ Art. 3, Lacapacite, & Thabilete que les fide- 
les ont a4 faire les bonnes ceuvres, ne vient pas 
deux memes, mais de TEſprit ce Jeſus Chriſt : 
Et afin qu'ils puiſſeart y eſtre bien diſpoſez, ou- 
tre les graces qu1ls ont desja reteiles, 11 leur eſt, 
de plus neceſſaire d'avoir une influence aQuelle 
de ce meme Eſprit, pour agir au dedans deux; 
& les porter a vouloir & a faire ce qui luy plaiſt, 
& qui luy eſt agreable 3 cependant ils ne dot- 
vent pas eltre negligens dans cette tiche, comme 
$11s neſtotent obligez © $acquitter d'aucun de- 
voir que lors qu'tls y ſont pouſlez par un mou- 
vement extraordinaire du Saint Eſprit, mais 11s 
doivent eſtre diligens a exciter la Grace de Dieu 
qui eſt au dedans d'eux. b 
Art: 
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Art. 4. Ceux qui par leur obeiflance atteig- 
nent au plus haut degre, ol il eſt poſſible d'ars 
river durant cette vie, ſont {i cloignez deltre 
capables de faire des ceuvres de (urerogation, 
& de faire plus que Dieu ne demande, quil 
Sen faut beaucoup qu'ils ne faſlent ce qu'ils 
ſont tenus de faire, pour $acquitter de leur 
devoir. 

Art, 5- Nous ne ſaurions par tios meillevtres 
ceuvres, meriter le pardon de nos pechez, ni la 
vie eternelle envers Dieu, a cauſe de la grande 
dilproportion quil y a entre ces bonnes ceuvres, 
& lagloire future, & dela diſtance infinie qu'il 
y a entre Dieu & nous : qui ne pouvons eltre, 
n1 utiles a Dieu, ni ſatisfaire pour la dette des 
pechez que nous avons commis : mais quand 
nous avons fait tout ce que nous avons pli, nous 
navons fait que notre devoir, & nous ne ſorntties 
que des ſerviteurs inutiles : parce que ce quil 
y a de bien en nous procede du S. Eſprit 5 & que 
ce qu'il y a du notre, eſt {i corrompu, & metle 
de tant de foibleſſes & d'imperteCtions, que nvs 
bonnes ceuvres, ne peuvent pas ſontenir la ſeve- 
rite des Jugemens de Dieu. | 

Art. 6. Cela n'emp&che pas gue les; fideles, 
eſtant acceptez par Jeſus Chriſt, Jeurs bonnes 
ceuvres ne ſojent auſſi acceptces en luy : non 
pas qu'ils ayent eſte durant cette vie enticre- 
| ment irreprehenſibles en la_ preſence de Dieu 3 
mais ceſt que Dieu les regardant darn (0n ls; 

Yeut 
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veut bien les accepter, & recompen(er ce qui eſt 
en eux de ſincere, quoy qu'accompagne d'une 
infinite de foitblefles, & d'1mperfections. 

Art. 7. Les &uvres qui font faites par ceux 
qui ne ſont pas regenerez, quoy qu'a les regar- 
der en elles memes, il y puiſfe avoir des choſes 
que Dieu a commandees, & qui peuvent eftre 
d'un bon uſage pour eux, 6 pour Jeurs pro- 


chains 3 cependant, parce qu'clles ne procedent | 


pas d'un caur, qui ſoit puritic par la foy, qu'elles 
ne {ont pas faites comme 11 faut ſuivant la pa- 
role de Dieu, & queelles n'ont pas ſa gloire pour 
but ; elles ſont remplies de peche, & ne ſau- 
rotent plaire 4 Dieu, ni rendre Thomme propre 
2 recevoir {a grace: Et cependant lors quitls 
les negligent, 11s pechent beaucoup plus, & ſe 
rendent plus deſagreables devant Dieu. 


om: 


CHAP. XVII. 
Dela perſeverance des Saints. 


Art. 1.F \Eux que Dieu a acceptez en (on fils 
| bien-aime, & quiil a efficacement 
appellez, & ſanctifiez par fon Eſprit, ne peu- 
vent decheoir de I'cftat de Ja Grace, ni totale- 
ment, ni finalement, mais 11s y doivent perſe- 
verer juſques a la fin, pour eſtre ſauvez cter- 
nellc ment. 
Art. 
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Art. 2. Cette perſeverance qui ſe trouve dans 
les Saints, ne depend pas de leur franc-arbitre z 
mais de ]1immutabilite des decrets de Dieu, & 
de Vamour pur & immuable de Dieu le Pere, 


{ de Tefficace du merite de ]interceſlion de Jeſus 


Chriſt, de Funion qu'ils ont avec luy, de la pro- 
melle qu1l leur a fajte avec ſermeng, -de leur 
donner ſon Etprit pour, habiter au. dedans 
deux: elle leur eſt confirmee par cette ſemence 
de Dieu qui fait ſa demenre dans leurs ceeurs : 
Enfin cette perſeverance depend de la fermets 
de I'alltance de Grace, dou procede Iailurance, 
& linkaillibilite de leur perſeverance. 

Art. 3. Et bien que par la tentation du monde 
& de Satan, par la force de la corruption qui 
leur reſte, & en negligeant les moyens que Dieu 
leur offre pour Sen garentir, ils rombent dans 
de grands pechez, & continuent quelque tems 
dans la pratique de ces pechez 3 & qu en conle- 
quence ils encourent par ce moyen 1a colere de 
Dieu, qu'ils attriſtent ſon Saint Eſprit, qu'ils de- 
viennent froids & negligens dans (on ſervice, 
quils endurcifſent leurs ceeurs, qu'ils bleſlent 
leurs con(ciences, qu'tls choquent & {candaliſent 
leurs freres, & qu'1ls attirent ſur eux des juge- 
mens temporels ; neanmoins 11s ſont & leront 
preſervez par la puiſſance de Diev, & par la foy 
(alutaire pour joiiir du ſalut. 
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CHAP. XVIIL 
De F aſſurance de Ia Grace, & du falut. 


Art. of 


len que ceux qui ne croyent que 


tromper par de fauſfes eſperances, & par des 
preſumptions charnelles, d'eſtre bien avant dans 
la faveur de Dieu, & dans un eſtat de grace 
& de ſalut, cependant ceux qui croyent verita- 
blement en Jeſus Chriſt, & qui Taiment avec 
fincerite, mettant peine de cheminer devant luy 
en bonne conſcience, peuvent. avoir vne aſſu- 
rance certaine qu'ils ſont dans Teſtat de grace z 
ils penvent fe rejotir dans Vefperance & dans 
Vattcntc de Ja gloire de Dieu, & eſtre affurez 
que ccttE eiperancez ne les trompera point. 

Art. 2. Cetre aſſurance n'eſt pas une ſimple 
conjecture, ni une perſuaſion probable fondee 
ſur vne eſperance trompcule ; mais c'eſt une 
aſſurance infallible de Ja foy, fondee ſur le (ang, 
& (ir 1a Jaitice de Jeſus Chriſt, revel&e dans 
VEvangie, fur la pcrivafion, & ſur Fevidence 
inccrteure des graccs auſquelles les promeſles 
ſont faitcs 3 & ſur le tcmoignage immediat du 
Saint Eſprit, qui nous afture de notre adoption, 
gui cft 1a production & Ic fruit de cet Eff rit, 

| par 
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| pour un tems, & qui ne ſont pas 
regenerez, puillent ſe flatter vainement, & ſe. 
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par lequel nos cceurs ſont rendus plus humbles 
& plus ſaints. 

Art. 3. Cette aſſurance infaillible, n'eſt pas 
tellement de Feflence de la foy, qu'un vray fi 
{ dele ne ſoit long tems dans Fattente, & dans de 
grands combats, avant que den eſtre fait parti- 
cipant z cependant apres qu'il eſt rendu capable 
de connoitre les choles que Dieu luy a donnees 
gratuitement, il peut y parvenir fats une reyes 
lation extraordinaire, en fe ſervant comme 1l 
faut des moyens ordinaires : Ceſt pourquoy, 
Ceſt le devoir de chacun de travailler diligem- 
ment a affermir ſon election, & ſa vocation; 
dans (a perſuaſion intericure, par une bonne & 
ſainte vie : afin que par ce moyen 1] puiſſe poſ- 
ſeder une ame tranquille , pleine d'amour, de 
paix, de joye, & de reconnoiflance envers Dieu, 
qui ſont les fruits du Saint Eſprit, dont Toftice 
eſt d'aſlurer les fideles, qu'1ls ſont Jes enfans de 
Diey, les (celant pour le jour de Ja redemtion, 
bien loin de les rendre laches & negligens dans 
la recherche des moyens qui nouriflent Vaftu- 
rance du fajut. 

Art. 4. Les vrais fideles peuvent eltre aflaillis 
de doutes de leur falut, & avoir une affurance 
ebranlee, diminuce, & interrompie : ce qui ſe 
fait diverſement, ſoit pour avoir neglige de ſe 
tenir fermes, lors qu'ils eſtqient debout, ſoit 
pour seltre inſenftiblement accoutumez a com- 
mettre des pechez qui blcilent la conſcience, & 


qui 
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qui attriſtent le Saint Eſprit, ou pour $eſtre 
laifle ſurprendre tout d'un coup, par quelque 
tentation qui ne leur donne pas le loifir d'y fon. 
ger, ni de fe garder d'un mauvais pas, par une 
fainte vigilence ; d'ol vient ſouvent que Dieu 


eſtant irrite, cache ſon viſage amiable, & retire | 


cette lumiere agreable, qui entre encore plus 
avant dans les yeux de lame, que dans ceux du 
corps, pour Feclairer & pour la rejolir ; il ſout- 
fre meme que les fideles marchent comme a ti- 
tons dans les tenebres, & n'ayent aucun ſenti- 
ment de vie fpirituelle, qui eſt celle de la foy; 
qu'ils nayent au dedans deux aucun grain de 
ſemence de regeneration : Ils n'en (ont nean- 
moins pas entierement deltituez, mais cet 
comme un feu cache ſous les cendres: II y reſte 
de la vie, de Famour pour Jeſfas Chriſt, de la 
vraye charite envers le prochain, de la f1ncerite, 


| & de la crainte d'offencer Dieu : En ua mat, | 
ces graces qui ſembloient eſtre mortes ou enſe- | 


velies, fortent comme du tombeau par Vopera- 
tion du Saint Eſprit : Et ce peu de graces qui 
reſtent, & qui empechent le fidele de decheoir 
totalement & de tomber dans le deſeſpoir, prend 
une nouvelle vigueur de foy, & daflurance. | 


CHAP. 
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CHAP. XIX. 
De la hoy de Dien. 


Art. 1. [eu avoit donne A Adam, une loy 
| ou une regle d'une parfaite obeiſ- 
ſance, eEcrite dans (on caur : Et luy avoit, de 
plus, fait un commandement expres & particu- 
lier, de ne point manger du fruit de Varbre de 
ſcience du bien & du mal, pour eftre Ialliance 
des ceuvres; par laquelle 1] Tobligeoit, & avec 
[uy toute (a poſterite, de luy rendre une obeiſ(- 
ſance perſonnelle, entiere, exacte & perpetuelle: 
il luy promit de plus, la vie, 81] Vaccompliſſoit, 
& le menacea de Ja mort, s1l Ja violoit: Il luy 
| donna meme, la faculte & le pouvoir d'obſerver 
cette loy.. 
| Art. 2. Cette loy ainſi ecrite dans le ceur, 
| a continue deeſtre une regle parfaite de juſtice, 
apres meme la chente de Thomme. Et Dieu en 
fit une publication plus claire ſur-la montagne 
de Sinai, dans les dix commandemens diviſez en 
deux tables, dont la premiere contient notre 
devoir envers Dieu, & la ſeconde, notre deyoir 
envers Thomme. 

Art. 3. Outre cette Joy, qu'on appelle com- 
munement la loy morale, 11 a plu a Dieu de 
donner au peuple dIſrac], des loix as 4 

es, 
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les, qui contiennent plufieurs ordonnances typi- 
ques pour le culte, qui ſont des figures de Jeſus 
Chriſt, de ſes graces, de ſes aCtions, de ſes fout- 
frances, & de (es bienfaits 3 8& qui contiennent 
en partie diverſes inſtructions pour les devoirs 


moraux 3 mais comme toutes ces lojx ceremo- þ 


niclles, n'ont eſte neceflaires que juſqu'au tems 


de Ja manifeſtation de Jeſus Chriſt en chair, 


elles ont eſte abolies par luy, comme par le vray 
Meſhe, 8 le ſeul legiſlateur qui a eſte autorife 
de Dieu ſon Pere pour les ſupprimer. 

Art. 4. Dieu a auſh donne au peuple d'I(rae! 
plufieurs loix judiciaires, qui ont pris fin avec 
Veftat de ce peuple, mais qui n'obligent per- 
{onne en vertu de cette inſtitution, n'y ayant 
que Tequite generale qui leur donne encore 
quelque uſage moral. 

Art. 5. La loy morale oblige pour totjours 
tous les hommes, tant ceux qui ſont juſtifiez, que 
ceux qui ne le ſont pas, a y obeir, non (evlement 
24 cauſe de la martiere que cette loy contient, 
mats particulierement a cauſe de Tautorite de 
Dieu notre ereateur qui Ia donnee. Aulli Jeſus 
Chriſt n'abolit en aucune maniere, cette obliga- 
tion dans IEvangile 3 mais 1] la rend, au con- 
traire, plus indiſpenſable. | 

Art. 6. Bien que les vrais fideles ne ſoient 
plus ſous la loy, comme ſons une alliance d'ceu- 
vres, quiles doive juſtifier, on condamner ; elle 


leur eſt pourtant d'un excellent uſage, auſli ' 


bien 
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| bien qu/aux autres, en ce queelle eſt comme la 


regle de leur vie, qui leur faiſant ſ(cavoir la vo- 
lonte de Dieu, & leur devoir, les conduit, & 
les oblige a cheminer ſu1vant cette regle ; & 
leur decouvre, de plus, la corruption de leur 
nature, de leur cur, & de leur vie; afin qu'e- 
ſtants entrez dans un {erieux examen deux me- 
mes, 1s (oient d'autant plus humiliez, & ayent 
en horreur le peche, pour eſtre convaincus du 
beſoin qu't]s ont d'un Sauveur, & de la neceſfits 
de fa (ſatisfaction, & d'une obeiffance partaitte, 
comme eſt celle de Jeſus Chriſt. DAailleurs pour 
ce qui elt des regenerez; elle tient en bride 
leur corruption, par Ja defence qu'elie fait de 
commettre aucun peche : Et les peines dont elle 
les menace, fervent a4 leur faire voir ce que 
leurs pechez meritent, & 4 quclies aftlictions ils 
doivent s'attendre durant cette vie 4 cauſe de 
ces pechez, quoy que le venim en ſoit ofte, c'eſt 
a dire la maledition que la loy prononce con- 
tre le peche. Auflt les prometles que la loy de 
Dieu fait, temoignent comme Dieu approuve 
Vobeiflance ; & quelles benediftions doivent 
attendre ceux qui s'cn acquittent comme 1] fauts 
bien. quiils les dotvent attendre, non comme 
une choſe qui leur foit detie par la loy, dans Ia 
velie d'une alliance d'ezuvres : de forte que 
quand Thomme fait du bien, & quil Fabſtient 
du mal, 4 cauſe que la loy Fencourage a Yun, 
& le detourne de Vautre, ce nelt pas a dire 

fl qu'il 
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qu'il ſoit ſous Ja loy, & non pas ſous la 
Grace. 

Art. 7. Ces utiſitez qui nous revienhent de 
la loy, ne ſont pas contraires a la Grace de V'E- 
vangile, mais elles $accordent admirablement 
bien enſemble : f1 bien que VEſprit de Jeſus 
Chriſt, range & rend la volonte de Thomme, 
capable de faire librement, & avec joye, ce que 
Ja volonte de Dieu, revelee dans ſa parole, 
exige de luy. 


CHAP. XX. 
De I Evangile, &» de etenaue de la Grace qui y 


esF revelee. 


Art.1. } Alliance des ceuvres ayant eſte roms | 

pue par le peche, & renqdue inutile } 
pour acquerir Ja vie; 1l a pleu a Dieu de don- | 
ner aux Eleus, les promeſles de I'cnvoy de Jeſus | 
Chriſt, par la ſemence dela femme, comme un 


moyen efficace pour engendrer au dedans d'eux, 
[a foy & la repentance. L'Evangile a elte revele 
dans cette promeſle, pour ces fins, & s(t trouve 
efficace pour convertir les hommes, & pour les 
ſauver. 

Art. 2. Cette promeſſe de envoy de Jeſus 
Chriſt, & du ſalut qui nous eſt acquis par ſon 


moyen, neſt revelce que dans la feule parole 


de 
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de Dieu : De ſorte que les ouvrages de la crea- 
tion, & de la providence, meme eſtant accom- 
pagnez de la lumiere dela Nature, ne ſaurotent 
decouvrir, ni donner la connoiffance de Jeſus 
Chriſt, ni de la Grace que nous avons en luy 3 
non pas meme d'une mantere generale, vague, 
& obſcure. Bien moins doit on penſer, que ceux 
a qui cet Evangile n'a pas eſte revele, puiſſent 
eſtre rendus capables d'obrenir la foy, & la re- 
pentance, qui ſant des conditions qui y font 
neceſlaires. 

Art. 3. La revelation de I'Evangile qui a eſte 
faite aux.pecheurs, en divers tems, & par divers 
degrez, & ſculement a quelques perſonnes, & a 
quelques nations ; a laquelle 1] faut ajouter, 
comme des choſes inſeparables, les promeſles 
faites a ceux qui obeifſent 2 1'Evangile, & les 
preceptes pour $acquitter de ce devoir z cette 
revelation, dis-je, eſt un aGte de ſouverainete 
toute pure, qui diſpenſe ſes graces comme tl lay 
plaiſt, a qui 1] veut, & dans certains lieux & 
quartiers du monde, & non pas dans tous. Car 
1] ne faut pas s'imaginer que Dieu ait fait ces 
Graces a quelques uns plutoſt qu'aux autres, 
pour avoir preveu que ceux-cy ne (e fervt- 
rotent pas avec Ja meme adrefle, de leurs 
facultez, & de leurs lumieres naturelles, que 
les premiers 3 puis que Dieu n'a jamais diſ- 
penſe ſes Graces de cette maniere, & quit 
elargit Qu retient ſets bienfaits, ayec une 

f 7-2 grande 
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grande varietc, & (clon le conſeil ſecret de a 
yolonte. 

Art. 4. Bien que TEvanglle ſoit le ſeul moyen 
exterieur dont Dieu fe ſert pour reveler Jeſus 
Chriſt aux hommes, & pour leur faire part de 
ſes Graces ſalutaires, & qu'il nait pas beſoin 
d'acceſloires de la part de homme pour cet 
efiect ; cependant, afin que les hommes, qui ſont 
morts dans leurs pechez, ſoitent viviſiez & rege- 
nerez ; il eſt, de plus, neceſlaire que le S. Eſprit 
opere avec efficace dans toutes les parties, & ſur 
toutes les parties de leur ame, pour y produire 
une vie nouvelle & ſpirituelle , ſans Jaquelle 
tous les autres moyens ne ſont pas ſuftſans pour 
les convertir a Dieu. 


—— D— —_— — 


CHAP. XXL. 


De la liberte Chretienne, &+ de celle de Pa C 01+ 


ſcience. 


Art. rt. Þ A liberte que Jeſus Chriſt a procu- 

ree & acquiſe pour ceux qui Croi- 
ront 4 IEvangile, conliſte en ce qu ils ſont af- 
franchis ce la punition que le peche metite, de 
{facolere Ce Dieu qui le condamne, de la rigucur 
& ce Ja malcdiction de la loy, & en ce quils 
ſont delivrez de ce preſent fiecle manvais, de 
Leſclavage ac Satan, 6 de la domination du 
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peche, du mal que les affli&tions apportent, de 
Ja crainte, & de Faigmllon de la mort; de la 
victoire du ſepulchre, & de la damnation eter- 
nelle. A quoy 1 faut ajouter ces biens, qui ne 
peuvent Scxprimer par des paroles ; comme 
davoir un libre acc&s a Dieu, & de luy obeir, 
non par une crainte ſervile, mais de bon gre, & 
avec des affections filiales. Il eſt vray qua Te- 
gard de la ſubſtance de ces graces ; elles ont eſte 
communes aux fideles qui ont veſcu ſous Ja dif- 
penſation de la loy : mais ſous le Nouveau Te- 
ſtament, la Iiberte des Chretiens eſt incompara- 
blement plus grande, & elle leur eſt revelce dans 
une meſure beaucoup plus abondante 3 car ils 
ſont affranchis du joug des ceremonies de la 
loy, & de tonte Tadminiſtration Jegale, qui 
eſtoit un type de [alliance de Grace, a laquelle 
'Eghſe des Juifs eſtoit ſujette : Ils ont acces au 
throne de Grace, avec plus de conflance, & de 
ſainte hardieſle : Et 11s ſont remplis d'une bien 
plus grande meſure de ]'Eſprit de Dieu, que 
CEUX ql ont creu ſous la lay. 

Art. 2. Dieu, qui eſt le ſeu] Scigneur, & le 
feul maitre dela conſtience, Va lciflce dans cette 
liberte de recevoir, ou de rejetter les comman- 
demens des hommes,qui ſont contraires, en quoy 
que ce ſoit, a la parole de Dieu, ou qui n'y ſont 
pas contenvus : de forte que a ajouter foy a de 
telles dodtrines, & d'obeir pour la conſcience, 
: de tels commandemens, ct trakur la vraye li- 
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berte de conſcience. Auffi ceux qui demandent 
une foy implicite, & une obeiſlance abſolue & 
aveugle, detruiſent,6 la liberte de la conſcience, 
& la raiſon. 

Art. 3. Ceux qui ſous pretexte de liberts 
Chreticnne commettent quelque peche que ce 
ſoit, ou qui fomentent quelque defir ou convoi- 
tiſe dereglce, 6 ne veulent pas croire que ce 
ſoit un peche, ou ſe flatent dans Vopinion que 
ce neſt pas une choſe de grande conſequence z 
ceux-la, dis-je, comme 1ls pervertiſſent le prin- 
cipal defſein de la Grace, de FEvangile, a leur 
deſtruction 3 11s detruiſent aufh entietement le 
but de la liberte Chretienne, qui eſt, queſtans 
delivrez de la main de nos ennemis, nous puillt- 
ons ſervir le Seigneur en ſa preſence ſans crainte, 
dans la faintete de vie, & dans la pratique de la 
juſtice, tous les jours de notre vie. 
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CHAP. XXII. 


Du culte, on ſervice religieux; @» du Jour du 
Sabath. 


Art. 1. Þ A lumiere de la Nature, nous fait 

4 connottre, qu'il y a un Dieu, qui a 
un Empire Souverain ſur toutes choſes, qui eft 
Juſte, qui eſt bon, & qui fait du bien 4 tous: 
Ceſt pourquoy 1] faut le craindre, il faut Iai- 
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mer, 11 faut le loiier, i] faut Tinvoquer, il faut 
mettre toute ſa confiance en luy, il faut enfin le 
ſervir de tout notre ceeur, de toute notre ame, 
& de toute notre force: Mais ce Dieu, qui eſt 
le veritable Dieu, a, lay-meme inſtituele moyen 
de le (ervir d'une maniere qui luy ſoit agreable. 
Il Fa Iimite d'une telle maniere, par ſa volonts 
qu'il a revelee, qu'on ne doit pas le ſervir (elon 
les imaginations, & les inventions des hommes, 
ni ſelon les ſuggeſtions de Satan, ſous aucune 
repreſentation ni fignre viſible, ni d'aucune ma- 
niere qui ne ſolt pas preſcrite dans la Sainte 
Ecriture. | 

Art. 2. Il n'y a que Dieu le Pere, le Fils, & 
le Saint Efprit, a qui 1 faut rendre un culte re- 
ligieux 3 & non pas aux Anges, n1 aux Saints, 
n1 2 aucune autre creature : car meme, on 
| Ne peut pas, depuis la cheute d'Adam, ren- 
| dre ce culte a Dieu, ſans Vintervention d'un 
| Mediateur, qui ne peut eſire autre que Jeſus 
Chrilt. 

Art. 3. Comme les prieres, & les actions de 
Graces, ſont une partie eflentielle du ſervice na- 
ture], Dieu les ex:ige de tous les hommes : mais 
afin que ces prieres, & ces actions de Graces, 
luy ſotent agreables, 1] faut les lay adreſſer au 
nom de ſon Fils, par Yaide du Saint Eſprit, ſelon 
ſa volonte : Etil faut qu'elles ſotent faites avec 
intelligence, avec reſpect, avec humilite, avec 
ferveur, avec foy, ayec charits, & avec per- 

| ſeverance, 
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ſeverance: Et (1 elles (e font en public, 1] faut 
que ce (oit en une Jangue qui ſoit entendue 
de tous. 

Art. 4. 1] faut faire des prieres pour toutes 
les choſes qu'on peut legiumement avoir , & 
pour tous les hommes qu1 ſont vivans, ou qui 
vivront 5 mais non pas pour les morts, n1 
pour ceux qui ont peche du peche qui va a 
la mort. 

Art. 5. La lecture de I'Ecriture Sainte, la 
predication & Toute de la parole de Dieu, le 
chant des Pleaumes, comme auſh Iadminiſtra- 
tion du Bateme, & de la Sainte Cene, ſont les 
principales parties du Service religieux que nous 
devons rendre a Dieu, (elon le commandement 
qu'il nous a fait de nous en acquitter, avec une 
fainte frayeur. Pour ce qui eſt des humihiations 
extraordinaires, des Jeuſnes, & des actions de 
Graces qui ſe font dans de certaines occafions, 
elles (e doivent celebrer dans leur tems, d'une 
maniere ſainte & religieuſle. 

Art. 6. Dans la diſpenſation de T'Evangile 
fous laquelle nous vivons, ni les prieres, ni au- 
cune partie du Service religicux, nelt attache 
a aucun heu, n1 rendu plus agreable dans un 
certain heu, plutoſt que dans un autre : mais 1l 
faut (ervir Dieu par tout ex Fſprit, & ex verite; 
Ceſt ce que chacun doit faire en {on particu- 
lier, & en ſecret, comme c'eſt le devoir de cha- 


que famille de le faire, Mais les Chretiens doi- 
vent 
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vent ſur tout ſervir Dieu, dans les Aſſemblees 
publiques 3 qu'on ne-peut, & qu'on ne doit pas 
negliger volontairement, & a detlein, ni sen ab- 
ſenter lors que Dieu nous y appelle par ſa pa- 
role, & par (a providence. 

Art. 7. Comme 1] eſt de la loy de Nature, & 
meme de la'loy de Dieu, conſtdere comme le 
createur & le bienfaiteur des hommes, qu'on Juy 
reſerve un certain tems pour luy rendre des 
adorations, pour luy faire des prieres, & des 
actions dz Graces ; de meme, Dieu qui s eſt re- 
vele aux hommes dans la loy, & dans TEvan- 
gile, a dcfigne par un commandement poſitif, 
mora], & perpetue], un jour entre ſept, pour 
eltre dans tous les (1ecles, nn jour de repos dedie 
a ſon {ervice, & oblerve religicuſement & avec 
devotion. Il eſt vray que depuis le commence- 
ment du monde, juſques 2 la reſurrection de Je- 
ſus Chriſt, le ſeptieme jour de la ſemaine, eſtoit 
deſtine au culte Divin dans les Afſemblees rcehi- 
gieules; mais 1 eft vray auſh, que ce jour-la, a 
eſtc change au premier, qui ſe nomme le jour 
du Seigneur, & qu] doit eftre obſerve comme 
le Sabath des Chreitens, juſques 4 la fin du 
monde. 

Art. 8- Ce Sabath eſt garde & obſerve d'une 
maniere convenable, & conlacre a Dieu lainte- 
ment & rehgicuſement, lors que les hommes 
apres avoir prepare leurs ceeurs 4 leur reve1], & 
donne ordre a leurs aftaires domeſtiques, n'ob- 
Aa lervent 
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ſervent pas ſeulement un ſaint repos tout ce 
jour-la, mais $'abſtiennent des pen(ces, des pa- 
roles, & des actions, qui pourroient les attacher 
a leurs occupations mondaines, & 4 leurs plai- 
firs ſenſuels. Enfin, 11s doivent vaquer tout 'ce 
jour-1a, & des exercices religieux, non ſeule- 
ment dans I Egltſe, mais auſſi dans leur particu- 
lier, & Sacquitter des devoirs de la foy, & de 
ia charite. | _ 


— Y a nnd Ld bs i ny OE EC 


CHAP. X XII. 


Des ſermens, & des venx. 


Art. 1. N (erment legitime, eſt une partie 


du Service religieux, par lequel 
une perſonne jurant dans la verite, dans la ju- 
ſtice, & dans le jugement, prend. ſolemnelle- 
ment Dieu a temoin dece qu'il aſſure, ou de ce 
qu'il promet, afin que Dieu le juge felon la ve- 
rite, ou felon la faufſete de ce qu'1l jure. 

Art. 2. Il n'y a que ie ſeu] nom de Dieu par 
lequel-les hommes puiſſent jurer ; ce qu'ils doi- 
vent faire avec une ſainte frayeur, & un tres» 
Erand reſpet. Ceſt pourquoy, de jurer en 


vain, ou temerairement par ce glorieux & ter- 


rible nom, & meme de jurer, de quelque ma- 
alere que ceſoit, & par toute autre choſe que 
par le ſavit nom de Dieu, ceſt un pechs qu'oy 
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doit ſur tout avoir en horreur. Cependant» 
comme. dans les aftaires de conſequence, le ſer 
ment eſt autoriſe par la parole de Dieu, non 
ſerilement dans le Vieux Teſtament, mais auſli 
dans le Nouveau, on peut le faire quand une 
 autorite legitime nous y oblige, pour des 
affaires 1 importantes. - | 

Art. 3, Celuy qui fait un (erment qui eſt ay- 
torile par la parole de Dieu, doit; meurement 
confiderer le poids d'une ation {i ſolemnelle; 
& ne rien afftirmer qu'il ne ſoit entierement per- 
ſuade, que ce qu/il-dit eſt veritable. Un homme 
ne doit pas s'obliger par ferment a faire aucune 
choſe qui ne ſoit bonne & juſte, & qu'il ne la 
croye telle. Et 1] ne doit faire aucun vet quill 
ne puiſle, ou qu1l ne ſoit reſolu en lay-meme 
de Fexecuter. Cependant c'eſt un peche de re- 
fuſer ſon ſerment pour des chofes qui ſont bon- 
nes & juſtes, quand 1] nous eſt impoſe par une 
autorite legitime. - 

Art. 4. On doit faire un (erment ſifivant le 
ſens naturel, qui eft commun, & entendu de 
tous fans equivoque & ſans reſervation men- 
tale, & un ferment ne peut pas nous obliger 2 
pecher, mais en tout ce, ol il n'y a point de 
peche, on eſt oblige apres qu'on Va fait, de 
Vexecuter, quand rheme 1! tourneroit au preju- 
dice deceluy qui a jure: Etil ne doit pas meme 
eſtre viole, lors qu'on Ta fait a des heretiques, 
& a des infideles, | 

A a2 Art. 
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Art. 5. Un varu qui ne ſe doit faire qu'a Dieu 
ſeu], "7 de la nature d'un ſerment qu'on ap- 
pelle promiſloire, & on doit en lun & en Vau- 
tre y apporter une grande circon{pection, & les 
executer avec la meme fidelite. 

Art. 6. Les veeux Monaitiques, celuy de cha- 
ſtete, & du celibat celuy de pauvrete, & d'o- 
beillance reguliere, ſont (i eloignez deeſtre des 
degrez dune haute perfection, que ce ſont au 
contraire des pieges qui jettent dans la ſuper- 
{tition, & dans le peche : 3 Ce ſont des laps 
que les Chretiens dorvent eviter de peur d'y 
cltre pris. Tres 
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CHAP. X X 1 v. 
Des Magittrats. 
Art. 1. Teu qui eſt le Souverain Seigneur, 


& le Roy de tout le monde, a 
ctabli les Magiſtrats pour eſtre ſes Licutenans, 
& pour gouverner les peuples, x our maintenir 
Ia paix publique, 8 la juſtice, & pour ia gloire. 
Et dans cette veiie, Diea leur a mis en main 
PEpee, pour proteger, pour defendre, & pour 
accourager ceux qui font bien, & pour punir 
les mechans. | 

Art. 2. Un Chretien peut legitimement ac- 
cepter, & faire la fonction de Magpiſtrat, quand 
1 
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il yeſt appelle. Et comme dans Fexercice & la 
fon&ion de (a charge, 1] doit particulierement 
maintenir la paix, & la juſtice (Elon les bonnes 
loix qui ſont etablies : Ceeſt auſſi pour cela que 
I'economie du Nouveau Teſtament, luy permet 
de defendre par les armes, les loix & les droits 
de ſon Eſtat, pourveu.que ce ſoit pour des cauſes 
juſtes & neceſlaires. 

Art. 3. Bien que le Magiſtrat ſoit oblige d'ac- 
courager, de defendre & de proteger ceux qui 
font profeſſion de I'Evangile, de menager & de 
regler ſon adminiſtration civile, pour des fins 
ſpjrituelles, & pour Vavancement de [intereſt 
de Jeſus Chriſt dans le monde, & que pour cet 
eftet 1] {oit oblige de prendre. garde, que des 
gens corrompus dans les meurs, & dans la 
doctrine, ne publient des blaſphemes, & des er- 
. reurs, qui de leur nature detruiſent & renver- 
ſent le fondement de la foy, & perdent les ames 
de ceux qui les embraſſent, neanmoins dans les 
ditterens qui peuvent -naitre, touchant les do- 
arines de IEvangile, ou la maniere du (ſervice 
Divin, comme icela peut arriver entre des gens 
de bonne conſcience, & qui la font paroitre par 
Jeur converſation, & qui dailleurs retiennent 
le fondement de la doctrine, &: qui nempe- 
chent point les autres dans la maniere de ler- 
vir Dieu qui difere de la leur z FEvanglle ne 
donne pas au Magiſtrat le pouvour de les priver 

de leur hiberte. 
Art. 
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Art. 4. Celt le devoir des peuples de prier 
Dieu pour les Magiſtrats, d'honnorer leurs per- 
ſonnes, de leur payer les tributs, & les autres 
droits, d'obeit a leurs commandemens legitimes, 
& d'eſtre ſoumis a leur autorite par le devoir de 
la conſcience. Au reſte Vinfidelite, ou la difte- 
rence de Religion, ne depoiillle pas le Magiſtrat 
de la juſte & legitime autorite qui luy appar- 
tient, & ne libere- pas les peuples de Vobeiffance 
qu'ils luy doivent, ni meme les perſonnes Eccle- 
fiaſtiques, & 1] ne faut pas croire non plus que 
le Pape doive avoir quelque puiſſance ou juriſ- 
diction dans leurs Eſtats, ou ſur leurs peuples ; 


pour entreprendre ſur leurs Empires, ſur leurs 


couronnes, & ſur leurs vies, pour quelque pre- 
texte que ce ſoit, comme en cas dhereſie. 


CHAP. XXV. 
Du Mariaze. 


Art. 1. Þ E mariage (e doit faite entre un 
homme, & une femme, n'eſtant pas 
perris 2 un homme den avoir plus d'une 4 la 
fois en mariage, ni 4 une femme davoir plus 
d'un mari en merhe tems. 

Art, 2. Le mariage eſt inſtitue pour Taide 
mutuelle du mari, & de la femme, pour la pro- 
pagation du genre humain par ane ROI 
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legitime, pour Faccroiſlement de 1I'Egliſe, par 
une ſainte ſemence 3 & enfin pour prevenir l'im- 
purete. | 
Art. 3. 11 eſt permis a toute forte de perfon- 
nes de {e marier, pourveu quelles ſotent capa- 
bles d'y donner Ieur conſentement avec juge- 
ment : Il eſt neanmoins du devoir des Chretiens 
de ſe marier au Seigneur ; ceft pourquoy ceux 
qui font profeſſion de la Religion Reformee, 
ne ſe devroient pas marier avec les infideles, 
avec les Papiſtes, ni avec de ſemblables idola- 
tres: de meme ceux qui ont-de la piete, ne 
devroient pas ſe joindre par le lien d'tin ma- 
riage inegal, avec ceux qui meinent une mau- 
vaiſe vie, & qui (outiennent des herefies dam- 
nables. | | | | 
Art. 4. Le mariage ne ſe doit point con- 
tracter dans les degrez de conlanguinite, ou de 
proximite qui ſont defendus dans la parole de 
Dieu. Et ces mariages inceſtueux ne peuvent 
jamais eſtre rendus legitimes par aucune loy 
humaine, qui ne ſauroit faire que ces perſonnes 
puifſent demeurer enſemble. legitimement , 
comme le mari & la femme doivent demeurer, 
bien que le conſentement des deux parties y 
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CHAP. XXVL 
De FFoghiſe. 


Art. 1- F Eglife Catholique, ou Univerſelle, 

qui eſt 1nviſible, confiſte dans le 
nombre des Eleus, qui ont eſte, qui ſont, & qui 
ſeront aflociez en un corps, ſous Jeſus Chriſt 
leur chef, & leur epoux : Ce chef & (es mem- 
bres font un corps entier, qui eſt Paccompliſſe- 
ment & la plenitude de celuy qui remplit tout 
en tous. | 

Art. 2. Tousles hommes en general qui font 
profeſiion de la foy de VEvangile dans tout le 
monde, qui obeiſſent a Dieu par Jeſus Chriſt, 
ſelon cet Evangile, qui ne dementent pas leur 
profeſſion par des erreurs, qui detruſent le 
tordement de Ja foy, & par |1mpurete de leur 
converſation ; appartiennent & peuvent appar- 
tenira TEgliſe Catholique viſible de Jelus Chriſt, 
quoy que dans cette vetiie 1] ne Juy ait pas don- 
ne la charge d'adminiſtrer aucunes ordonnan- 
ces, ni de donner aucune regle pour le gouver- 
nement de toute I'Egliſe, bien loin de la reveſtir 
d'aucune juriſdiction. 

Art. 3. Les Egliſes les plus pures qui ſoient 
dans le monde, ſont ſujettes a eſtre meflees de 
quelques erreurs; juſque-Ja que queiques unes 

| One 


[ —_—? at. "OY Cad a. 


A ome) o@A far + 


"I" 


, AAA fois Al ws 


gu ſe nomment C ongreeationales. 18 3 


_ ont degenere en autant de Synagogues de Sa- 
tan ; ncanmoins Jeſus Chriſt a totijours eu, & 
aura dans Je monde julqua la fin, un Royaume 
vilibie compolc de ceux qui croyent en luy, & 
qui font proteſiion de fon nom. 

Zrt. 4. VU n'y a point dautre chef de I'Eg- 
life, que le Sergneur Jeſus Chrilt: Le Pape de 
Rome n'en peut eſtre le chet en aucun fens, 
cat 11 elt e pray Antechriſt, F homme de. peche, 
@&» le fils de perdition, qui $sexalte dans 
UEglie, contre Jeſus Chriſt, & ſur tout 'ce qui 
elt nomme Dieu: cecit enfin, celuy que Dieu 
detruira par Teclat de fon apparition au der- 
nier jour. 

Art. 5. Comme notre Seigneur Jeſus Chriſt 
prend un foin tout particuher de ſon Eglife, & 
qu1l Texerce par diverſes atHictions dans tous 
les ftecles pour ſa gloire, & pour le bien de 
ceux qui {ont ainft exercez ; nous attendons 
au{li que (eclon ſa promeſle, VAntechriſt eſtant 
d<truit au dernier jour ; les Jujfs eſtans appel- 
ez, & les adverſaires du Royaume de Jeſus 
Chriſt eſtant diſſipez & detruits z ſes Egliſcs 
fleuriront & multiplicront en nombre, & en 
graces 3 & joliiront dun Eftat plus glorieux 
qu elles n'ont encore eu, 
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CHAP. XXVIL 


Ne lai Communion aes Saints. 


Art. 1. Ous les Saints qui ſont unis a Jeſus 

Chriſt leur chef, par ſon Eſprit & 
par la toy, quoy quils ne ſotent pas par ce 
moyen une meme perſonne avec luy, 11s ſont 
cependant faits participans de ſes graces, & des 


fruits de ſes ſnuffrances, de ſa mort, de (a re- 


furrection, & de fa gloire : & eſtant unis les uns 
aux autres par la charite, iIs ſe communiquent 
mutuellement les dons & les graces du Saint 
Eſprit, & $obligent a $Sacquiter des devoirs 
Publics & particuliers, pour Iedification des uns 
des autres 3 mais encore des devoirs qui tendent 
au bien commun, tant au regard de] homme 1n- 
terieur que de Fexterieur. 

Art. 2. Tous les Saints ſont obligez d'entre- 
tenir une ſainte ſociete, & communion dans le 
{ervice de Dieu, en $acquitant de tous les au- 
tres (eryices (pirituels qui tendent a leur mu- 
tuelle edification : comme auf s'entr\aidant 
dans le beſoin, des choſes de la vie preſente, 
ſelon la faculte de ceux qui donnent, & (elon 
la neceſlite de ceux qui recoivent : laquelle 
gommunion, quoy qu'elle ſe doive entretenir 
dans les relations que les uns ont avec les meh 
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ſoit dans les familles, ſoit dans les Epliſes, ce- 
pendant quand Dieu en offre Foccafion, elle (e 
doit plutoſt etendre ſur tous ceux qui dans 
quelque lieu que ce ſoit invoquent le nom du 


| Seigneur Jeſus Chriſt. 


CHAP. XXVIII. 


Des Sacremens. 


Art. 1. } Es Sacremens ſont des ſignes, & des 

ſceaux ſacrez de Valliance de Grace 
inſtituez immediatement par Jeſus Chriſt, pour 
le repreſenter avec toutes ſes graces & ſes dons, 
pour confirmer la part & intereſt que nous 
avonsen Juy, & pour nous engager {olemnelle- 
ment de ſervir Dieu en Jeſus Chriſt (elon (a 
parole. 

Art. 2. Il y a dans chaque Sacrement un rap- 
port ſpirituel, ou une union ſacramentelle entre 
le figne & la chole ſignifice 3 ce qui fait que le 
nom, & les effets de Yun, ſont attribuez: a 
Fautre. 'L 

Art. 3. La Grace qui eſt offerte & exhibee 
dans les Sacremens, ou par les Sacremens, quand 
on en uſe comme 1l faut, n'eſt pas conferce par 
aucun pouvolr , ou par avcune vertu qui ſoit 
dans le Sacrement, dont Vefficace ne depend pas 
de 1a piete, ni de lintention de celuy qui Vace 

Bb2\, miniſire, 
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miniſtre, mais de Voperation du, Saint Efprit, 
& des paroles de Tinſtitution qui contiennent 
les preceptes qui en autoriſent Vulage, avec les 
promeſſes qui font faites a ceux qui les recoi- 
vent dignement. 

Art. 4- Il n'y a que deux Sacremens, qui 
ſoient inſtituez par Jeſus Chriſt notre Seigncur 
dans I'Evanglile, favoir le Bateme, & la Sainte 
Cene, qui ne peuvent eſtre adminiſtr.z ni lun 
n1 Fautre, par aucune autre perſonne que par un 
Miniſtre de la parole de Dieu, qui foit legitime- 
ment appelle. | 

Art. 5. Les Sacremens du Vicux Teſtament, 
ſont au regard des choles ſpirituelies qui y font 
ligmfices & preſentees, les memes cn ſubſtance, 
que ceux du Nouveau. 
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CHAP. XX1IKX. 
Bans: 


Artrt..Þ E Batemeeſt un Sacrement du Nous 
veau Teſtament inititue par Jeſus 

Chriſt, pour eſtre aceluy qui eſt batiſe, un (ceau 
de: Vathance de Grace, un remoignage & une 
marque qu'1l eft ente dans Jeſus Chrift, qu'1l eſt 
regenere, que ſes pechez luy font pardonnez, 
& quit eſt conſacre & dedis:entierement a 
Dieu par Jeſus Chrift, pour cheauner en me 
nou- 
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nouvelle vie. Ce Sacrement dolt continuer juſ- 
ques 2 la fin qu monde. 

Art. 2. L'Element exterieur dont on ſe doit 
ſervir en ce Sacrement, c'eſt Teau, avec laquelle 
on doit batiſer au nom du Pere, du Fils, & du 
Sainr Eſprit : ce qui fe doit faire par un Miniftre' 
de I'Evanglle legitimement appelle. 

Art. 3. 11 neſt pas neceflaire de plonger Ven- 
fant dans Veau, maisle Bateme peut e{tre admi- 
niſtre comme 1l faut, en verſant de Feau ſur la 
perionne. 

Art. 4+ Ce n'eſt pas ſeulement ceux qui font 
profeſſion Ce croire en Jets Chriſt, & de luy 
obeir qui doivent eſtre batiſez, mais auffi les en- 
fans dont le pere, & la mere, ou du moins un: 
des.deux ſont fideles, & non dautres. | 

Art. 5. Quoy que ce ſoit un grand peche, 
de mepriſer, ou de negliger le Bateme, nean- 
moins la Grace, & le ſalut n'y ſont pas {i inſepa- 
rablement arrachez, que perſonne ne puiſle eſtre 
regenerc ni ſauve ſans le Bateme : & que tous 
ceux qui ſont batiſcz, ſoient infailliblement re- 
gENereZ. 

Art. 6. L'efticace du Bateme n'eſt pas atta- 
chee au moment dans Jlequel 1] eſt admuniſtre ; 
neanmoins, quand on uſe comme 1 faut de ce 
Sacrement, la grace qui nous y eſt promile, n'eſt 
pas ſeulement offerte, mais rcellement exhibee 
& conterce par le Saint Eſprit a ceux 2 qui la 
grace appartient, ſoit qui}s {oient en aage, ou 

qu'ls 
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qu'ils ſotent enfans, felon le conſeil de la volonte 
de Dieu, dans les tems qu'1l a marquez. 

Art. 7. Le Bateme ne doit eſtre adminiſtre 
qu'une fois, 4 qui que ce ſoit. 


— 


CHAP. XXX. 
De la Cene du Seignenr. 


Art. 1. Otre Seigneur, dans la nuit qui] 

fut trahi, inſtitua le Sacrement de 
ſon corps, & de ſon ſang, appell« la Cene du 
Jeigneur , pour eſtre celebre dans fon Egliſe 
Juiqua la fin du monde , en memoire perpetu- 
elle du Sacrifice qu'il a fait de ſoy meme dans 
{a mort; & pour annoncer cette mort, pour en 


{celler les fruits & les effe&s aux croyans 3 pour 
eſtre leur nourriture ſpiritnelle , pour les faire 


croitre en Jeſus Chriſt, & pour les engager & 
obliger d'une maniere plus Etroite, aux devoirs 
quis luy doivent rendre : Enfin, pour leur eſtre 
une aſſurance & un gage, de la communion 
qu'1ls ont avec luy, & que chaque fidele a avec 
les autres fideles. 

Art. 2. Jeſus Chriſt n'eſt pas offert a ſon Pere 
dans ce Sacrement. Il ne s'y fait point du tout 
de Sacrifice reel pour la remiſſion des pechez, 
des vivans, ni des morts : mais c'eſt ſeulement 
une commemoration de ce ſecul Sacrifice qu'il a 

une 
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une fois offert de ſoy meme ſur la croixz & une 
oblation ſpirituelle que nous faiſons a Dieu de 
nos loiianges, & de nos a&ons de graces, pour 
ce Sacrifice ineſtimable de Jeſus Chriſt. Si bien 


que le Sacrifice dela Meſle, comme les Papiſtes 


Vappellent, eſt tout a fait abominable, 8& inju- 
rieux au Sacrifice unique de Jeſus Chriſt, qui 
eſt la ſeule propitiation pour tous les pechez 
des cleus. | 

Art. 3. Le Seigneur Jeſus Chriſt a ordonne 
dans ce Sacrement, que ſes Miniſtres conſacraſ- 
ſent les Elemens du pain & du vin, par la 
priere, & par la benediction, & les ſeparaſſent 
ain(i de Tuſage commun, pour les appliquer x 
un uſage ſaint ; puis, qu'ils priſſent,& rompiſſent 
le pain : & queen ſuite ils priſſent de meme Ja 
coupe, & apres avoir eux memes communie, 
qu'ils les diſtribuaſſent Vun & Vautre a tous ceux 
qui ſont preſens alors dans VAſſemblee, & non 
2 ceux qui n'y ſont pas. 

Art. 4. Les Meſles privees dans leſquelles le 
Preſtre communie ſeul ; le retranchement de la 
coupe, pour en priver le peuple; Tadoration 
des Elemens, I'elevation qu'on en fait, la cou- 
tume de le porter en proceſſion, pour eſtre un 
obje& d'adoration, & de les reſerver ſous pre- 
texte de quelque uſage religicux ; tout cela eſt 
contraire 2 la nature de ce Sacrement, & a 1'in- 
ſtitution de Jeſus Chriſt, 

Art. 5. Les Elemens exterieurs dont Wn. ſe 

cert 
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ſert dans ce Sacrement, apres quils ont eſte 
detiment ſeparez, pour eſtre employez a Fuſage 
pour lequel Jeſus Chriſt les a inſtituez, ont un 
tel rapport, & une telle convenance avec ſon 
corps crucific, que quelque fois (quoy que ce_ 
ſoit ſeulement ſacramentellement) ils (ont ap- 
pellez du nom des choſes quils repreſentent, 
{cavoir du corps & du ſang de Jeſus Chriſt, quoy 
queen effect i]s ne changent ni de nature, ni de 
ſubſtance, & que ce ſoit veritablement du pain 
& du vin comme auparavant. 

Art. 6. Cette doGrine qui ſoutient qu'il ſe 
fait un changement r6el de la ſubſtance du pain 
& du vin, en la ſubſtance du corps & du ſang 
de Jeſus Chriſt, par la conſecration du Preſtre, 
qu'on nomme communement 7ranſubſtantiations 
cette doctrine, dis-je, ne repugne pas {eulement 
2 la Sainte Ecriture, mais auth au ſens commun, 
& 1 1a raiſon. Elle renverſe Ja nature du Sacre- 
ment, & elle a efte la cauſe, comme elle Feſt en- 
core aujourd'huy d'une infinite de ſupertititions, 
& d'idolatries grothieres. 

Art. 7. Ceux qui recoivent dignement cc 
ſaint Sacrement participans exterieurement auz 
Elemens, recoivent auſlt Jeſus Chrilt interieure- 
ment, reellement & en verite par la foy, non 

d'une maniere charnelle & corporelle, mais ſpi- 

. ritnelle. Ils font faits participans des dons &: 
des graces qui reviennent de la mort de Jeſus 
Chriſt ; Ils en ſont comme nourris & raſlaſitcz, 
non 


qu: ſe nomment Congregationales. 193 


'non de cette maniere qui renferme Je corps de 
Jeſus Chriſt dans les eſpeces, ou ſous les efpeces 
du pain & du vin, & qui nourrit le corps de 
Fhomme z mais de celle qui eſt tote ſpirituelle, 
& neanmoins reelle, qui ſe fait par la foy, a 
laquelle Jeſus Chriſt preſente ſon corps & ſon 
ſang en nourriture de vie eternelle, de ſorte que 
ce ſacre Sauveur eſt autant preſent a la foy, & 
aus (ens interieurs du fidele, que la ſubſtance du 
pain & du vin, leſt & (es ſens exterieurs. 

Art. 8. Comme les ignorans & les impies, 
ſont mal difpoſez a avoir dela commumion avec 
Jeſus Chriſt ;- is ſont auſli indignes de Ja table 
du Seigneur, & ne peuvent ſans commettre un 
grand peche contre Dieu, participer a ces ſacrez 
mylteres, ni y eſtre admis, tandis qu'ils demeu- 
rent dans leur ignorance, & dans leur impiete : 
Juſques-la, queceux qui recoivent ce Sacrement 
indignement, font coupables du crime de la 
profanation du corps, & du ſang de Jelus 
Chriſt, & mangent & boivent leur condam- 
nation. 
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CHAP. XXXI. 
De Ieſtat des hommes apres la Reſurreion: 


Art. 1. Þ Es corps des hommes apres leur mort 
(ont xeduits en pouſttere, & Eprou- 
Cc vent 
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vent la corruption z mais Jeurs 4mes qui ne peu- 
vent, ni dormir, ni mourir,” & qui font d'une 
ſubſtance 1mmortelle, retourtent jmmediate- 
ment a Dieu qui les a creez : Les ames des Ju- 
ſtes eſtant alors rendues partaites en faintete, 
{ont receles dans les cicux Jes pins haunts, ot 
elles contemplent la face de Dieu dans toute (a 
lamiere, & fa gloire, en attendant la redemiion 
de leurs corps: mais les ames des mechans, ſont 
jettees dans V'Enfer, qui font les tenebres de 
dchors, olt elles ſoufirent des extremes tout- 
mens, & ou elles ſont re{ervees pour le Juge- 
mcent du grand jour: Au reſte F'Fcriure Sainte 
ne fait mention d'aucun autre heu, pour Jes 
ames ſeparces des corps, que du Paradis, & de 
Enfer. 

Zirt, 2. Ceux qui ſeront trouvez vivans att 
dernier jour, ne mourront point, mais 11s ſeront 
changer dans un inſtant, & tows lcs morts re- 
lutciteront avec les memes corps qu'1ls avoient 
auparavent, quoy qu'avec de dilicrentes qualt- 
tez: ces corps ſeront reunis a leurs ames, pour 
vivre cternellement. 

Art. 3. Les corps des injuſtcs reſuſciteront 
en deſhonneur par la puiffance de Jeſus Chriſt : 
mais les corps des juſtes refuſciteront a honneur 
par ſon Eſprit, & (ercnt conformes a {on corps 
2loricux, | 
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CHAP. XX xXIL 


| Du dernier Jugement. 


Art 1. } YNIeua orconne un jour dans lequel 

) i] coit juger le monde en juſtice, 
par Jclus Chriſt, auquel 1] a donne toute la 
puifJance & tout le jugement. Dans ce jour-}a, 
non icul-ment Ics Anges apoltats ſeront jugerz, 
mais au{ii tous ceux qui ont veſcu ſur Ja terre, 
comparoitrent cevant Je Tribunal de Jeſus 
Chrilt, pour repdre compte de leurs penſces, 
de leurs parolts, & de leurs ations, & pour re- 
cevoir dans leurs corps & dans leurs ames, ſelon 
qu'ils auront fait ou bien ou mal. 

Zrt. 2. Le but que Dieu ſe propoſe dans 
F'(tabliſiement de ce jour, celt la manifeſtation 
de la gloire de ſa mifericorde, au (z}ut eternel 
des clus : Etla maniteſtation de fa juſtice, dans 
la damnation des reprouvez, qui font les me- 
chans & deſobeifians 3 car alors les juſtes iront 
dans la vie eternelle , & recevront une pleni- - 
tude de joye & de gloire, par la ſatisfaction 
qu'1]s auront Ge polleder cterne!llement la pre- 
{erice du Seigneur: mais les mcchans quine con- 
noifient point Dicu, & qui n'obeiflent point 2 
PEvangile de Jetus Chritt, (eront jettcz dans les 
tourmens cterncls, & foutiriront la peinc d'une 
dam- 
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damnation fans fin, eſtans confondus par la pre- 
ſence du Seigneur, & par la gloire de ſa pui(- 
ſance. 
Art. 3. Comme Jeſus Chriſt veut que nous 
ſoyons certainement perſuadez qu'il y aura un 
jour de Jugement, tant pour detourner les 
' hommes du peche, que pour la conſolation des 
gens de bien dans leurs adverſitez 3 11 veut 
auſl que ce jour-la ſoit inconnu aux hommes, 
afin qu'ils puiſſent ſe depoiiiller de toute ſecu- 
rite charnelle, & veiller contmuellement, parce 
qu'ils ne ſavent pas a quelle heure le Seigneur 
viendra 3 & afin qu'ils ſoient toitjours preparez 
a dire de cceur & de bouche, View Seignenr, 
vien vite. Amen. 
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